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Le défi du “Soleil J)

Pour faire suite à sa demande de précisions

7,

Le Soleil, la semaine dernière (29 septembre), nous a invité 
à lui fournir des précisions, en marge d’une note où nous écri­
vions entre autres choses (24 septembre) que les agronomes 
provinciaux “pourraient peut-être parler de certaines fonctions 
jue des politiciens veulent leur faire exercer et qui ne sont pas 
rès honorables”.

Nous avons donné quelques précisions au i'o/et7 (30 sep­
tembre), le lendemain du jour où il nous défiait de dire exacte­
ment ce que, prétendait-il, nous voulions insinuer. Depuis, le 
Soleil, qui l’avait pris sur un ton cavalier, ne parle plus de la 
“perfidie" du Devoir-, il est très coi et d’un extrême mutisme sur 
le sujet. Les précisions que nous lui avons fournies le gênent- 
elles? Ou ne les trouve-t-il pas assez complètes?

Des journaux comme le Bien Public des Trois-Rivières et le 
Progrès du Golfe de Rimouski nous invitent par ailleurs à ajou­
ter aux détails déjà fournis au Soleil. Versons donc au débat 
les deux pièces suivantes, dont la première est rédigée sur du 
papier d’un ministère québécois, porte à la fin le nom d’un 
fonctionnaire supérieur de ce ministère, et a été adressée en 
secret, avec la deuxième, à des agronomes officiels de la provin­
ce de Québec:

Québec, 8 août 1924.
Cher monsieur,

Le président du conseil exécutif de la Société Coopéra­
tive Fédérée de Québec me prie de vous demander de bien 
vouloir remplir les questionnaires ci-inclus au meilleur de 
votre connaissance et de les lui retourner au plus tôt.

Si certains des noms mentionnés ne vous sont pas con­
nus. tâchez d’avoir des renseignements sur leur compte, mais 
je vous demanderais de conduire la chose discrètement.

En effet, nous sommes1 informés que plusieurs des cor­
respondants du Bulletin des Agriculteurs sont, ou des mau­
vais cultivateurs plutôt disposes à faire la loi dans leur mi­
lieu qu'à faire une bonne culture, ou des gens qui sont de 
toute autre profession, excepté d’agriculture.

J’espère que vous saurez vous acquitter de ce travail 
avec tact et discrétion et que vous vous empresserez de re­
tourner ces questionnaires remplis à M. Paquet, tel que de­
mandé.

Votre bien dévoué,

Voici maintenant le texte complet du questionnaire relatif 
à certains corrcsipondants du Bulletin des Agriculteurs auxquels 
le premier document fait allusion:

lo—Le nom .................................................
2o—L’adresse .........................................
3o—Age .......................................................
■lo—Marié ou célibataire? ...........................
3o—Occupation?...................................... •
6o—Depuis combien de temps fait-il ce travail?...........
7o—Est-il propriétaire ! ..............................
8o—Depuis combien de temps réside-t-il à l’adresse ci-

haut mentionnée? ..............................................
9o—Où demeurait-il avant cela? ..........................
lOo—A-t-il fait des études commerciales, classiques,

agricoles, etc? ....................................................
llo—S’occupe-t-il d’organisation d’élections?........
12o—Quelles sont ses attaches politiques?..............
l3o—S’il est cultivateur, a-t-il fait un succès de la cul­

ture de sa terre? .................................................
\Ao—Est-il cultivateur progressif?...........................
15o—Au cas où il ne pent pas écrire, signe-t-il au moins

son nom ?..............................................................
16o—Quelle est sa réputation dans sa paroisse?........
\7o—Passe-t-il pour chicanier parmi ses concitoyens?. 
18o—Autres details ....................................

Le Soleil pourrait-il nous dire au moins si ces deux docu­
ments l’intéressent et si ces précisions lui suffisent?

Georges PELLETIER.

Lauréat et Cora. Un profond ravis­
sement, Qui provient du style riche 
comme un bon fumier, et une gran­
de peine de tant de morts les boule­
verse.

Ils voient l’éloge du meurtrier et 
celui de ses victimes fait par des 
amis de la famille “éprouvée” et ar­
rivent enfin aux dernières lignes. 
Là se trouve la clé de l’énigme: “Le 
coroner ne peut se prononcer, mais 
il est d'avis que les enfants furent 
empoisonnés par le chloroforme 
pendant qu’ils dormaient, car la po­
sition de leur corps indique qu’il 
n u eut pas de lutte.”

Du chloroforme.. . C’est donc ça 
la “drogue mystérieuse dont le se­
cret aurait été surpris aux Indes". 
Lauréat et Cora déplorent qu’on 
leur ouvre ainsi les yeux et qu'on 
leur offre quelque chose de si ba­
nal.

Et c'est d’un regard distrait qu’ils 
parcourent ensuite quelques autres 
nouvelles. Pourtant le gros jour­
nal leur offre un peu de tout: il 
puise, pour les satisfaire, aux égouts 
tout aussi bien qu’à des sources 
plus pures. A preuve, cette pensée, 
au haut de la page 13, en “deuxième 
section": “Tout nous quitte et 
meurt à son tour. Votre coeur est 
comme un arbre entouré de feuilles 
mortes. (Eugénie de GUERIN).” Il 
puise partout, mais dans une mesu­
re inégale...

Lauréat et son épouse baillent et 
ne lisent plus que dtstraitemeri?. Ils 
vont parler quelques minutes de 
"affaire", l’amplifieront. Puis, 

heureux d’une soiree bien remplie 
et à si bon Compte, ils iront se cou­
cher.

TROIZIXES.

Lettre d'Ottawa

Billet du soir
L’extra

Lauréat Lincolore passe et repas­
se avec soin sa plume à plat sur la 
manche de son veston. Ainsi es­
suyée, il ta dépose sur son pupitre. 
Puis — c’est autant de pris sur l’ou­
vrage du lendemain — il arrache à 
son calendrier américain le feuillet 
qui indique la date du jour: jeudi, 
2 octobre. Il promène un dernier 
regard pour voir s’il n’oublie rien, 
met son chapeau, jette un bref bon­
soir à ses collègues et sort. Selon 
une habitude de tous les jours, il 
achète son journal du petit vendeur 
du coin avant de prendre le tram­
way. En voiture, une main passée 
dans une courroie, lassé de huit 
heures d’un travail routinier, il 
s'absorbe et examiner les moyens de 
distraction à sa portée pour la soi­
rée. Et lorsque, au prix de péni­
bles efforts, il descend de la bruy­
ante machine, il n’a encore rien dé­
cidé.

Madame Lincolore et trois bouts 
de saucisse l'attendent. Il salue ma­
chinalement sa femme et d’une 
fourchette indifférente attaque la 
saucisse. Les irais morceaux en­
gloutis, il vc maintenant lire son 
journal et boire son thé à petites 
gorgées. U sort de la poche de son 
veston le plantureux “extra” à deux 
sous et l’étend devant lui, sur ta ta­
ble. "Six nations oui signé le pro­
tocole", lit-il au haut de la première 
page. Le mot “protocole . dont il 
ne saisit pas bien ta signification, 
l'ennuie. Par contre, la photogra­
phie d’un escalier qui s’est écrou­
lé capte son regard. Personne n’a 
été gravement blessé dans cette 
chute: tout de même, si l’escalier, 
au lieu de. ■.

Lincolore passe “Inondations 
sans précédent”, "un nouveau cu­
ré", "Le pillage de nos forêts", et 
tombe sur une “Horrible tragédie à 
Raie Saint-Paul” — en grosses ca­
pitales, sur deux colonnes. “Horri­
ble” le réjouit mais ta nouvelle le 
déçoit parce qu'elle lut semble mai­
gre de détails sur la mort d’un gar­
çonnet. victime d’une explosion. Il 
a goûté, cependant, “un accident 
terrible, jetant une nouvelle cause 
d'émoi dans la population de cet 
endroit, justement alarmée par 
l’inondation...”

Lincolore, qui ne sait pas ce qui 
lui est réservé, tourne sans grande 
conviction te premier feuillet, El

la troisième page étale ses trésors, 
D’abord, sous la rubrique “Les cri­
mes horribles” (et Lincolore qui a 
un faible pour “horrible”!) impri­
mé en crève-l’oeil sur toute la lar­
geur de la feuille, il lit: “LE MEUR­
TRIER AURAIT PAIT RESPIRER 
f SES DEUX ENFANTS LES VA­
PEURS D’UNE DROGUE MYSTE­
RIEUSE DONT LE SECRET AU­
RAIT ETE SURPRIS AUX INDES 
et au-dessous, prenant la première 
moitié de la page, sous la rubrique 
“Les rixes sanglantes” : “UNE TER­
RIBLE BATAILLE A COUPS DE 
COUTEAU ET DE CHAISES, 
LIEU ENTRE DEUX ITALIENS” 
Et les photographies: une où l’on 
voit une femme baignant ses deux 
fillettes dans une cuve — toutes 
trois assassinées par le chef de la 
famille: le portrait du père assas­
sin: la maison “où s’est déroulée la 
terrible tragédie”; une quatrième 
montre la maison où se sont battus 
les Italiens, "où s’est déroulée la 
tragédie d'hier soir” — "la croix in­
dique la fenêtre de l'appartement 
dans lequel les deux hommes se sont 
battus à coup de couteau et de chai­
ses” ...

Lincolore suffoque... Son affo 
lement surmonté, il glousse de 
joie: Ah! le bon journal que le 
sien! Sans hésiter, il délaissé l’af­
faire des Italiens,

"Drogue mystérieuse”... “secret 
surpris aux Indes”, ces mots valent 
d TAncotore un long drame au ci­
nema. Il voit en imagination des 
brahmanes en longues robes, 
barbe allongée jusqu’à la ceinture, 
les yeux affreux de noirceurs sous 
des sourcils contractés. Les brah 
manes dansent et agitent leurs 
mains crochues: tout autour d’eux 
montent et se tordent de lourdes 
vapeurs. H lui semble entendre une 
mélopée grêle, plaintive, bizarre. 
L’illusion est si parfaite aue Linco 
lore, une seconde durant, se croit 
aux Indes... ou au cinéma.

Quand il peut le faire sans frais, 
Lauréat Lincolore aime partager ses 
plaisirs. Aussi appelle-l-H: "Cora! 
Cora! vient donc...!" Et l’épouse 
d’accourir.

Lauréat et Cora, côte à côte, H 
sent maintenant le récit efreons 
tancié de l’affaire. Imprimé en ca­
ractère gras, ce récit est savamment 
découpe en alinéas: "Un coup fa­
tal — Drogue mystérieuse — Un se­
cret de l'Inde — Un désabusé — La 
veillée tragique — Corps encore 
chaud — La dernière soirée...

Des sentiments contraires agitent

Le crédit
agricole

Ce que font les Dominions 
britanniques

etc. Le gradué, durant les trois 
premières années, ne paie que l’in­
térêt; il paie le capital ensuite en 
paiements semi-annuels, échelon­
nés sur une période de six ans.

Dans l'Australie de l’Ouest, une 
banque agricole établie depuis 
1895 fait des avances aux cultiva­
teurs sur première hypothèque, 
avances qui peuvent s’élever jus­
qu'à 112,000. L'intérêt seul est paya­
ble pendant les dix premières an­
nées. Les naiemerrts du capital s’é­
chelonnent ensuite sur vingt ans.

En Tasmanie l’Etat fait des avan­
ces aux cultivateurs et colons d’a­
près trois lois qui ressemblent à 
celles des autres Etats.

Durant l’année 1922, la somme 
totale de £12,801,731 a été nrêtée 
par les divers gouvernements. Ils 
avaient déjà avancé durant les an­
nées précédentes une somme tota­
le de £77,323.766.

* * #

En Australie, comme nous ve­
nons de le voir, nous trouvons la 
diversité et l'abondance. En Afri 
que du Sud. au contraire, nous 
trouvons l’unité. Depuis 1912. la 
"Land and Agricultural Bank of 
South Africa" a amalgamé toutes 
les autres institutions qui se fai­
saient une spécialité de prêter aux 
cultivateurs et aux colons. Son ca­
pital était de £2,735.000. Le parle­
ment lui avait accordé la somme de 
£3,060,361 jusqu’en 1922. A l’aide 
de ces subsides et de diverses au­
tres opérations, le capital actuel 
de la banque est de £6.000,000

Le gouverneur général nomme les 
administrateurs, c’est-à-dire un gé­
rant et quatre membres qui forment 
un bureau. Des conseils, consultatifs 
simplement, existent dans quatre viJ- 
les principales. Cette banque accor­
de des prêts aux fermiers s'élevant 
jusqu’à £2.000, sur première hypo­
thèque. cille en accorde aux sociétés 
coopératives, aux cultivateurs pour 
se construire des s'Uos et elle con­
sacre des sommes importantes à 
l’avancement de la coopération chez 
la classe agricole. Avant 1921 le trfux 
d’intérêt était de 5 pour cent; depuis 
il est de 6 pour cent.

L’Afrique du Sud a prêté de l'ar­
gent à cette banque, mais la banque 
le remettra aussitôt qu'elle sera en 
position de le faire. On l’administre 
comme une banque ordinaire. En 
1922. cille avait prêté la somme de 
£5.858.824. dont £750.565 à des so­
ciétés coopératives.

* * *
La Nouvelle-Zélande avance de 

l’argent aux cultivateurs et aux co­
lons depuis 1894, à 5 pour cent d’in­
térêt. Les prêts qui sont limités à 
£2,000 sont payables en 36 ans 1-2. 

Al n’y a pas longtemps, la somme 
.totale prêtée s’élevait à £7.000000.

nomie pour s’institun- plus tard fi- 
chards et mouchards ou bénéfice 
d’un groupe ou de l’autre, quels 
qu’ils soient. Et ceux-ci se mépren­
nent sûrement sur le caractère des 
agronomes officiels s’ils insistent 
pour leur faire faire une besogne 
méprisable.
Jeunes délinquants

11 esl entendu que les journaux 
ne doivent japiois donner les noms 
des enfants et des adolescents assi­
gnés devant le tribunal montréalais 
des jeunes délinquants. Toute pu­
blicité leur est interdite en fait, à 
ce sujet. Mais un journal publiait 
hier la photographie d’un groupe 
de jeunes délinquants devant le 
juge Lacroix. Et plusieurs des en­
fants sont parfaitement reconnais­
sables, ainsi que le magistrat lui- 
même. Si ce n’est là de la publi­
cité el de la mauvaise. . . Qui l’a au­
torisée?

G. P.

M. MacDonald ne reculera pas 
devant une élection générale. 

Il condamne le communisme
Le premier ministre de Grande-Bretagne a pro­

noncé un grand discour* ce matin, à la confé­
rence annuelle du parti travailliste — Il met «es 
partisans en garde contre le traquenard com­
muniste — Il est prêt à se présenter devant le 
peuple, si on l’y force.

Les fonctionnaires français réclament une aug­
mentation de traitement — Les financiers dis­
cutent l’emprunt allemand.

La voix
du Pape

UNE LETTRE DE S. EM. LE CAR­
DINAL GASPARRI A M. LE COM­
MANDEUR COLOMBO

Ottawa, le 6. — L’Angleterre,
l’Irlande et rEcosse possèdent aus 
si certains types de sociétés coopé 
ratives qui s’occupent de prêts aux 
fermiers. Mais ces organisations 
sont peu nombreuses et n’ont pas 
pris l’expansion qu’elles ont sur le 
continent. Les divers Dominions 
britanniques cependant qui sont 
dans le même état économique que 
le Canada et possèdent de grandes 
étendues de terre qui n’ont pas 
encore été mises en culture, ont 
imité l’exemple des vieux pays 
européens.

Tous des Etats d Australie, par j j] faut signaler que le gouverne- 
exemple, ont des lois qui autorisent ce Dominion a appliqué un
les prêts à long ou a court terme (moratorium de neuf ans. en autant
aux agriculteurs et aux colons. 1 

Dans le nouvel Etat de Galles du 
Sud, le gouvernement possède une 
banque d’épargne qui fait des 
avances aux colons sur recomman­
dation d’un département du crédit 
rural. Les prêts varient de £50 à 
£2,000. Lorsqu’ils sont à long ter­
me, ils ne doivent pgs dépasser 31 
ans, et sont payables sur un systè­
me d’amortissement. Le gouverne­
ment les accorde pour achat de 
ferme, achats d’instruments aratoin 
res, constructions de bâtisses, etc.

Dans l’Etat de Victoria, c’cst en­
core une banque>d’Etat qui fait des 
avances aux cultivateurs. Cette ban­
que possède un département des 
prêts sur hypothèques pour aider 
les colons. Des commissaires admi­
nistrent la banque et étudient les 
demandes de prêts. Ils peuvent em­
prunter la somme de £10,000,000 
pour la prêter ensuite aux cultiva­
teurs dans le besoin. Les prêts va­
rient de £50 à £2,500, et ne doivent 
pas s’élever à plus des deux tiers 
de la valeur de Ja terre qui sert 
d’hypbthèque. Une autre loi du mê­
me Etat permet au gouvernement 
de faire des avances aux colons 
pour ériger des maisons ou gran­
ges, construire des clôtures, etc. 
L’intérêt est de 5 pour cent, et 
l’emprunteur doit payer en moins 
de quarante ans.

L’Etat du Queensland a adopté 
deux lois, l’une pour permettre à 
l’Etat de prêter des sommes n’excé­
dant pas £1,200 à des cultivateurs, 
sur hypothèque, et la seconde pour 
aider les sociétés coopératives qui 
ont besoin de capital.

L’Etat de l’Australie du Sud a 
adopté six lois pour permettre à 
l’Etat de faire des avances aux cul­
tivateurs. La première autorise des 
prêts de £50 et moins aux colons 
pour se construire des maisons et 
acquérir les instruments nécessai­
res. Une autre loi limite les rçrêts à 
£400 dans les mêmes conditions à 
peu près. L’intérêt est de 5 pour 
cent, payable pendant cinq ans. 
L’emprunteur doit ensuite faire des 
paiements tous les six mois pour 
acquitter intérêts et principal. Une 
troisième loi semblable aux deux 
premières permet des prêts s’éle­
vant jusqu’à £5,000 payables en 42 
ans. Une quatrième loi autorise des 
prêts de £600 et moins pour irriga­
tion des terres, défrichement, etc. 
Une cinquième loi pour l’encoura­
gement des coopératives agricoles 
donne au ministère de l’agricultu­
re le pouvoir d’aider les sociétés 
agricoles en leur prêtant les som­
mes requises pour construire des 
entrepôts, dqs manufactures, des 
fabriques de mise en conserve, etc., 
avec hypothèque sur la propriété.

Enfin une sixième loi et qui est 
la seule de son genre dans le mon­
de entier donne au gouvernement 
les pouvoirs requis pour acheter 
des terres afin d’y établir lui-mê­
me le* élèves des collèges agrico­
les qui ont suivi le cours régulier 
et ont obtenu leur diplôme. Cha­
que gradué peut ainsi obtenir 
£3,000 pour l’achat d’une terra, et 
£500 pour achat de bétail, de se­
mences. d’instruments oratoires,

cm’i! s’agit du paiement des prêts et 
de l'intérêt sur ces prêts. Ge mora 
toriuan expirera à la f<n de cette an­
née. D’ou l’on voit que certains 
pays agricoles n’ont pas reculé de­
vant des mesures excessivement ra 
dicaùes pour aider les fermiers à 
subir la crise de la guerre.

Enfin la Banque de la NouvcMe- 
Zélande, institution d'Etat, fait de 
grandes affaires avec les fermiers. 
En mars 1922, elle avait prêté à des 
cultivateurs ila somme de £10.000.000 
dont üa plus grande partie était for 
mée de (prêts de moins que £100.

Avant de terminer l'étude des ins­
titutions des dominions britanni­
ques, Ile Dr Tory ajoute que la dé­
pression qui a suivi la guerre s’est 
fa't sentir partout. En général, les 
gouvernements ont aidé les paysans 
à passer celte période de dépres­
sion. Malgré ces conditions cepen­
dant, toutes les institutions énumé­
rées pJus haut fonctionneraient aus­
si bien qu’on peut s'y attendre sous 
les circonstance.

Avant d’étuder îles institutions 
•similaires canadiennes, il reste les 
institutions américaines à analyser, 
bien qu’elles soient nombreuses et 
diverses.

Léo-Paul DESROSIERS.

Bloc-notes
Fiches

Les lecteurs du Devoir que cela 
intéresse trouveront ailleurs le texte 
de deux documents démontrant 
l’évidence que certains hommes 
voudraient employer des agrono­
mes officiels de là province comme 
informateurs secrets, occupes à 
dresser des fiches contre des adver­
saires présumés. Le Soleil deman­
dait la semaine dernière des préci­
sions à ce propos. Il les a. Qu’en 
dira-t-il?

'Pas des “fichards”
Cette tenlative d’amener les fonc­

tionnaires officiels à faire la beso­
gne de rédacteurs de fiches, rap­
pelle assez Vaffaire des fiches, en 
France, au temps du général Pcrçin 
et du ministre André. Nous ne sa­
vons si les agronomes invités A 
dresser des fiches se sont rendus à 
la demande du monsieur qui leur 
recommandait ‘‘de conduire la cho­
se discrètement” et "avec tact”, 
mais cela nous étonnerait qu’ils 
aient donné dans cette manoeuvre. 
Employés par le ministère de l'agri- 
culture pour travailler au dévelop­
pement des connaissances agricoles 
dans la province, leur tâche sc li­
mite à cela; elle est déjà assez ar­
due et assez délicate pour qu'ils 
n’aillent pas vouloir se mettre à 
dos, en exerçant une sorte de police 
seerète dans les campagnes, pour le 
compte d’un groupe quelconoue, la 
population qu’ils sont censés fré­
quenter et aider à substituer des 
méthodes d’agriculture raisonnée à 
la routine qui a fait son temps. Ces 
jeunes gens n’ont nas éludiè l'agro-

Frès honoré M. le commandeur.
Je suis heureux de vous commu­

niquer que le Saint-Père, après 
avoir daigné approuver le projet de 
tenir à Turin la Xle Semaine so­
ciale des catholiques italiens, a vou­
lu aussi porter son attention sur le 
programme d’études qui y avait été 
choisi. Ce programme lui a sem­
blé s’inspirer très opportunément 
des indications qu’il avait lui-même 
données dans l’Encyclique Ubi ar- 
cano sur des sujets identiques ou 
très voisins de ceux qui seront trai­
tés à Turin. Voici, en effet, com­
me n l s’exprime l’Encyclique : 
"Nombreux sont ceux qui croient 
ou qui disent observer les doctrines 
catholiques sur l’autorité soçiale, 
sur le droit de propriété, sur les 
rapports entre le capital et le tra­
vail, sur les droits des ouvriers, sur 
les relations entre l’Eglise et l’Etat, 
entre la religion et la patrie, entre 
les diverses classes, entre les na­
tions; sur les droits du Saint-Siège 
et les prérogatives du Pontife ro­
main et de . l’épiscopat; sur les 
droits sociaux de Jésus-Christ lui- 
même, Créateur, Rédempteur, Roi 
des individus et des peuples. Mais 
ensuite ils parlent, ils écrivent — et 
ce qui est pire, — ils agissent com­
me s’ils ne fallait plus suivre, et 
avec la même rigueur que dans le 
passé, les doctrines et les prescrip­
tions solennellement et invariable­
ment rappelées et inculquées en 
tant de documents pontificaux, par­
ticulièrement en ceux de Léon XIII, 
Pie X et Benoît XV. Contre cette es­
pèce de modernisme moral, juridi­
que, social, non moins condamna­
ble que le modernisme dogmatique, 
il importe donc de rappeler les doc 
trines et les prescriptions que nous 
avons dites.”

Il sera assurément aussi oppor­
tun qu’agréable au Saint-Père, que 
les distingués orateurs et profes­
seurs de la Semaine sociale ne per 
.dent pas l’occasion d’indiquer ces 
déviations d’avec les documents 
pontificaux en question, déviations 
qui ont donné et qui donneront lieu 
à ce modernisme.

Le programme de la Semaine so­
ciale apparaît d’autant plus digne 
d’éloge que s’est accrue la nécessité 
d’éclairer les esprits et de diriger 
les eonsciences touchant un sujet 
de si grande importance et de si 
grande actualité': savoir le concept 
de l’autorité sociale, et ceux qui y 
sont impliqués et qui s’y rattachent 
suivant la doctrine catholique.

Si, à la base de tout, on ne place 
nas l’ordre institué par Dieu; si, de 
l’origine et de l’exercice de l’auto­
rité humaine, on ignore les princi­
pes éternels enseignés par la mo­
rale chrétienne, la vraie idée d’or­
dre et de justice s’éteint dans i’eN 
reur ou elle s’obscurcit dans les in­
certitudes théoriques, qui, ensuite, 
engendrent des confusions et des 
bouleversements dans la pratique 
de la vie sociale.

L’exposé solide et clair de la doc­
trine catholique touchent ’’autorité 
publique et ses limites, les rela­
tions de la loi divine humaine, ec­
clésiastique et civile, touchant les 
individus et les peuples, considérés 
en eux-mêmes et dans leurs rap­
ports réciproques, contribuera sans 
aucun doute a porter la lumière 
dans les intelligences et à fournir 
une règle de vie toujours plus clai­
re à tous les citoyens. En obéissant 
aux autorités constituées, ils (loi- 
vent savoir qu’ils rendent hommage 
à une autorité plus haute nue Tau- 
torité humaine et de laquelle seule 
provient le earactèrc de légitimité 
qui est supérieur aux contingences, 
aux formes et aux aspects chan­
geants de l’autorité dans le monde.

Reprendre, suivant une bonne 
méthode, ces études, en y convo­
quant comme professeurs, auditeurs 
et coopérateurs l’élite des catholi­
ques qui s’applimient au problème 
social en ses multiples aspects, c’est 
une oeuvre qui mérite vraiment les 
ni us hauts encouragements, et Sa 
Sainteté les accorde avec une plei­
ne et naternelle complaisance.

D'autre part, l’expérience des 
nrrrrdentes Semaines sociales, en 
Italie et à l’êtravaer, en France spé­
cialement. est là pour attester les 
bienfaits dont elles sont la source.

F* c'est, un heureux aimire nue 
la Semaine sociale de Turin, déga­
gée à dessein de tout annarat de 
solennités académiques, nni-nuemen* 
nréorrunêc d’études sereines se ré­
unit dans un esurit de charité et de 
fraternelte cnllabo’-ation. se nrnno- 
sant pour uninue bu* de faire rnv- 
nnner la vérité entholinue. seul» ha­
se vraiment solide de la société hu­
maine, et, par suite, du véritable 
progrès dans le monde.

Londres, 7 (S.l’.V)- Le premier 
ministre MacDonald, parlant à la 
conférence annuelle du parti tra­
vailliste au Queen's Hall, ce matin, 
a confirmé les indications dénotant 
.pie le gouvernement avait l’inten­
tion de combattre et le vote de cen­
sure des conservateurs el l'amende­
ment que les libéraux ont l'inten 
tion rie proposer pour obtenir une 
enquête sur les circonstances qui 
ont entouré in suspension d'une 
poursuite contre le directeur du 
journal communiste, le Workers’ 
Weekly.

M. MacDonald a indiqué que te 
gouvernement ne reculera pas de­
vant la dissolution du parlement et 
une élection si on lo force à le faire 
et il a déclaré que le parti travail­
liste ne sera pas responsable d’une 
telle élection.

ANTICOMMUNISTE
Londres, 7 (S.P.A.) A l’ouver­

ture du 24ième congrès annuel du 
parti travailliste, ce matin, le pre­
mier ministre MacDonald a ron 
damné le communisme, li a dit qu’il 
est impossible d’appliquer une telle 
théorie. Il l’a déclarée un produit 
du tsarisme et de la brutalité de la 
guerre. Comme tel, le parti travail­
liste n'a rien à faire avec.

Le premier ministre semble vou­
loir tenter d’éclairer la situation po­
litique actuelle et définir l’attitude 
du parti travailliste concernant le 
vole de censure que les libéraux et 
les conservateurs ont l’intention de 
propager en Chambre. Il a dit qu’on 
connaîtrait l’avenir réservé au par­
ti avant la fin du congrès, il se re­
fuse à ce que son parti cède sur au­
cun point aux partis d’opposition. 
Mais s’il y a des élections mainte­
nant, il ne veut pas que les travail­
listes en soient tenus responsables.
LA MANOEUVRE DES LIBERAUX

Concernant la proposition de cen­
sure, M. MacDonald a dit que les 
conservateurs ont préparé une fran 
che motion de censure, mais que 
l’amendement que les libéraux ont 
imaginé a été conçu dans un esprit 
de fausseté moyennageuse.

I.e gouvernement ne sera pas 
censuré, mais seulement insulté. Il 
ne sera, pas exécuté, mais .seulement 
torturé. Par cette petite manoeu­
vre, les libéraux ont l’intention, 
prétend le premier ministre, d'a-1 
baisser les travaillistes afin de pou-1 

voir rétablir leur propre situation. | 
Mais ils connaissent mal les tra­
vaillistes.

Après avoir rappelé le.s diffé­
rents succès qui ont caractérisé l’ad­
ministration travailliste depuis 
qu’elle est au pouvoir, M. MacDo­
nald a dit que l’on n’avait pas en­
core trouvé de remède au chôma­
ge. Mais aucun gouvernement n’a 
fait plus que le gouvernement ac­
tuel dans une telle période de rié- 
des travailleurs.
GARE AU TRAQUENARD COM­

MUNISTE
Après avoir fait sa déclaration 

contre le communisme, le premier 
ministre a exprimé l'espoir que les 
pression actuelle pour soulager les 
sans-travail. Le prochain budget 
travailliste continuera l’oeuvre’ ac­
complie par le précédent en rédui­
sant encore les taxes et le tarif sur 
les produits essentiels au bénéfice 
partis travaillistes en Grande-Bre­
tagne et dans les autres pays ne se­
ront pas tentés de tomber dans le 
traquenard communiste et d’ap­
prouver ainsi l’excuse ordinaire

que le capitalisme a toujours em­
ployée pour augmenter son étrein­
te sur la vie des travailleurs.

Le.s assistants ont longuement 
applaudi le premier ministre, lis 
ont immédiatement adopté à ('una­
nimité une résolution féliritnnt le 
gouvernement pour ses succès pas­
ses, pour sa manière de conduire 
la question irlandaise, pour avoir 
reconnu la Russie soviétique et of­
frant l'encouragement des travail­
listes au premier ministre, au ca­
binet el au parti parlementaire,
REQUETE DES FONCTIONNAIRES

FRANÇAIS
l’aris, 7 (S.P.A.) - Les représen­

tants de plus d’un demi-million de 
tonctionnaircs, réunis ici hier soir, 
ont décidé de demander un traite­
ment minimum annuel de 6,00(1 
francs et de rejeter l’offre du gou­
vernement qui n'est que de 5,200 
francs. Une délégation est alléf! 
voir M. Herriot; celui-ci a assuré 
que le cabinet étudiera la question 
à sa réunion d’aujourd'hui.

D’après le Journal, l’augmenta­
tion des traitements à 5,200 francs 
causera une dépense supplémentai­
re de 940,000,000 à l’Etat, tandis 
que si on accepte la réclamation 
des fonctionnaires, cette dépense 
supplémentaire s’élèvera à 2 mil­
liards. Le Journal fqit aussi remar­
quer que le gouvernement, dans les 
estimés budgétaires pour 1925, n'a 
prévu qu’une somme de 720,000.000 
pour l’augmentation des salaires 
des fonctionnaires.
AU SUJET DE L’EMPRUNT ALLE­

MAND
Paris, 7 (S.P.A.b  Les représen­

tants des principales banques fran­
çaises ont rencontré M. Herriot et 
le ministre des finances, M. Clémen- 
tel, au ministère des affaires étran­
gère;, ce matin. Ils ont conféré sur 
la partie de l’emprunt allemand 
que la France souscrira d’après le 
plan des experts.

Jean V. Parmentier, du ministère 
des finances, qui a été à Londres 
conférer avec les banquiers britan­
niques au sujet de cet emprunt, t 
dit (tue ces derniers croient qu’il 
sera nécessaire que Londres et l’a­
ris confèrent de nouveau avant 
(pion puisse prendre une décision 

! définilive.

Le Saint-Père a confiance que les 
résultats correspondront pleine­
ment aux espérances; dans l’atten­
te de fruits aussi importants pour 
le bien, il appelle sur les travaux 
de l’assemblée la bénédiction du 
cie.l, et il accorde à tous ceux qui y 
participeront la bénédiction apos­
tolique. .

Avec des sentiments de sineère 
et particulière estime, j’aime à me 
redire, très honoré Monsieur, vo­
tre affectueusement dévoué,

Card. GASPARRI.

Correspondance
catholique franco-

allemande

LE CHEMIN DE FER RUSSO- 
CH1NOLS VA A LA RUSSIE

Harbin, Mandchourie, 7 (S.P.A.) 
A la suite d’une entente, le gou­

verneur militaire de Mandchourie 
a remis le chemin de fer cusso- 
chinois au gouvernement soviéti­
que. Les autorités chinoises ont 
fait arrêter les anciens adminis­
trateurs Ostroumof et le général 
Gondati. On a formé un nouveau 
bureau d’administration dans le­
quel on compte ff vshko, un ancien 
assistant de Leonid Krassin, et Ro­
senberg, qui fut du ministère des 
affaires étrangères.

On a nommé au poste de gérant 
général le communiste. Ivanoff et 
le drapeau rouge a remplacé le dra­
peau de la Russie impériale sur 
l’immeuble où est situé le siège so­
cial de la société.

EN TURQUIE
Paris, 7 (S.P.A.) — Le général 

Mougin, qui a fait partie de la mis- 
Anision française n Angora, annonce 

aujourd’hui que le gouvernement 
turque a acepté de permettre la 
réouverture des écoles françaises et 
de toutes les autres écoles étran­
gères en Turquie.
LES CANDIDATS TRAVAILLISTES 

SERONT NOMBREUX
Londres, 7 (S.P.A.c —- Le parti 

travailliste espère avoir 235 candi­
dats sur les rangs si une élection a 
lieu d'ans un avenir rapproché. A 
l’élection de l’an dernier, il y avait 
269 candidats travaillistes.

ENTENTE CONCLUE
Paris, 7 (S.P.A.) — On annoce 

que le.s négociations entre la com­
mission franco-belge des chemins 
de fer, qui étaient chargée de la 
direction des lignes en territoire 
occupé, et 1rs fonctionnaires alle­
mands ont résulté en une entente 
d’après laquelle les chemins de fer 
seront remis sous le contrôle alle­
mand le 19 octobre.

Mort de M.
l’abbé Rocb Girouard

Saint-Hyacinthe, 7_(D.N.C.) — A 
Moose-Jaw, Saskatchewan, est dé­
cédé M. l’abbé Roch Girouard, au­
trefois de Saint-Hyacinthe, neveu 
de M. Pierre Girotiard, encore ac­
tuellement de cette ville. Il était 
âgé de 31 ans et exerçait les fonc-

JL’absence simultanée du di­
recteur et du grérant, de cette pu­
blication a retardé le service aux 
abonnés du Canada. Tous de­
vraient avoir maintenant reçu 
les numéros 1 à 7 inclusivement.
Si quelques-uns ont été oubliés, . . . , , ^ .
ils sont priés de nous en Préve-1'^"?sdVKeljaw! dSpuTs quel: 
mr au plus tôt. ques années. H était un ancien élè-

Four les abonnements à venir, vp du séminaire de Saint-Hyacin- 
on voudra bien s’adresser direc- the. appartenant au cours'1905- 
tement à M. Charles Gravey, 30. i ,S13* f.' ava^ U’fminé ses classique*
ue des ( réneaux, Inel-sur-ïiei- ranics ont eu iieu lundi à Moose- 

ne (S.-et-O.), France. jaw.
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Chez les catholiques d’Alsace Satisfaction
-e* préparatifs de défende — Déclaration de prin­

cipe — L’attitude de /Union populaire républi­
caine d’Alsace.

?DI

Nous empruntons ite La Croix de 
Paris, ce récit de la deuxième jour­
née du congrès des catholiques d’Al­
sace. (Nous avons déjà publié le 
compte rendu de la première jour­
née) :

LES REUNIONS DE SECTION ;
l.a seconde .journée du congrès,; 

comme la première, s’inaugura par 
une messe que célébra, en l’église! 
Saint-Martin. Mgr Ruch. Puis on se! 
rendit dans la vaste salle du cercle 
de cette paroisse pour la réunion ! 
rte la section des oeuvres morales et 
sociales consacrée plus spéciale­
ment à l'étude des moyens de lutter 
contre les diverses formes de l'im­
moralité.

On entendit une très intéressan­
te conférence de M. le docteur Du­
hamel sur la nécessité d’instruire 
les jeunes gens des multiples dan­
gers qui les menacent et sur les 

ossibi'lités d'action données aux 
ons citoyens pour réagir contre la 

propagande immorale. Puis on ap­
plaudit de subslanlielles communi­
cations de lM. l'aMié Rrtinisson, cu­
ré d’Jngersheiin, sur la propagande 
antialcoolique; de M. le chanoine 
Thouvenin, directeur des oeuvres 
de Nancy, sur les efforts à tenter et 
les institutions A créer pow amener 
les jeunes gens à économiser une 
partie des gros salaires qu’ils tou­
chent aujourd’hui; de M. Tabtoé Jé­
rôme. curé d’Ergershcim. sur le 
fléau de l’exode rural et les moyens 
de l’enrayer.

Des discussions suivirent ces 
rapports et communications. J’en 
voudrais l'Ptenir la vive indignation 
avec laquelle les Alsaciens flétrirent 
les livres, journaux, brochures, 
nièces de théAtre de caractère net­
tement pomogranhique qui leur 
sont envovés de l'intérieur. Us pro­
testèrent aussi contre le fait que 
rien n'a arrêté cette propagande. 
Ou and il s'est agi de protéger notre 
patriotisme qui n’était pas en cau­
sé. disent-i's. on a bien su empê­
che'' l'entrée chez nous de certai­
nes publications. Pourouoi la poli­
ce n'n-t-ellp pas montré le même zè­
le pour défendre nos moteurs et l’â­
me même de no't e peu oie. De mê­
me on s’est élevé contre certaines 
modes parisiennes nue des dames 
et des ieunes filles alsaciennes 
croient bon d'adopter narre qu'elles 

■t iennent de Paris et nui ne «ont que 
des instruments de perversion.

Après quoi. Mgr Ruch formula en 
articles nombreux et précis un très 
opportun programme d’action que 
la Commission compétente devra 
mettre en oeuvre noue arrêter le 
flot d'immortalité qui monte.

. LES OEUVRES FEMININES
I.'après-midi, la séance, que tiré- 

sida presque constamment Mar 
Ruch. fut consacrée aux oeuvres fé­
minines. Un excellent rapport de 
M. l’g'bbé Rielil. curé doven de 
Schilligheim, insista sur la nécessi­
té de grouper les jeunes filles en 
des oeuvres, appropriées, pour les 
défendre, elles aussi, contre bien 
des dangers dont elles sont mena­
cées. Puis, M. l'abbé Clans, curé 
d’Frstein, parla des Congrégations 
d'enfants rie Mari? si florissantes en 
Alsace; Mlle Jansen, de l’oeuvre des 
patronages, nu’il faudrait dévelop­
per et compléter par la création 
d’institutions sociales: M. l’abbé 
Bonnert, secrétaire eénéral des 
oeuvres, des associations profes­
sionnelles, en particulier des cercles 
d’ouvriers oui sont en constants 
progrès, et qui, depuis janvier der­
nier, forment une nuissanle Fédé­
ration: Mademoiselle Beeht. d» la 
nécessité d’organiser les ouvrières 
catholiques sur le terrain profes- 
«ionnel; Mlle Wust, de l’oeuvre du 
Trousseau: Mlle Rincker. enfin, de 
l’Union noëliste. Celle-ci se répand 
dans nos provinces recouvrées. File 
compte, en Alsace, déjà six comités 
très actifs, et qui n’ont nas donné 
cette année moins de 1,800 fr à 
l’oeuvre diocésaine des vocations. 
Le seul comité de Colmar compte 
une trentaine de membres.

\ tous n* à chacun, Mgr Ruch 
adresse féMeitations. remercie­
ments encouraPenients. Fn dépit de 
difficultés réelles, on est prêt à 
réaliser sans cosse de nouveaux pro­
grès.
■[.A REUNION DU COMITE DIOCE­

SAIN. LA LIGUE DES CA­
THOLIQUES
Celle réunion fut en somme l'évé­

nement capital de in journée, sous 
la présidence de M. Wevdmnn. pré­
sident de la Ligue, puis d* Mgr 
Ruch, une soixantaine do déléaués 
venus de presque lous les cantons 
d’Alsace, discutèrent su" d'impor-j 
làntes questions d’organisation eM 
sur les questions plus importantes! 
encore relatives à la ItUU* religion-! 
se. Ces discussions ont eu un ca­
ractère confidentiel, qui nous inter-J 
dit d’en rendre compte, mais nous; 
pouvons dire qu'elles ont singuliè­
rement contribué à confirmer no­
tre impression de la veille. Si par 
malheur nos gouvernants s'entêtent 
à vouloir porte»' une atteinte de 
principe aux libertés alsaciennes, 
ils se trouveront en face d’une ré­
sistance formidable, en raison, d’u­
ne part, de ce qu’elle est fort ùien 
organisée, d'autre part, de ce fait 
nue ceux qui la mènent sont par­
faitement résolus A vaincre. On a 
examiné tous les moyens de lutter 
et de triompher, et on peut être as­
surés qu'ils seront mis en oeuvre 
avec sine sagesse et une énergie qui 
les rendront extrêmement redouta­
bles. Puisse encore une fois M. 
Herriot ne p is provoquer la révolte 
de l’âme catholique alsacienne. Les 
conséquences en seraient de toute 
faeon lamentrlhles nour notre pays.

Voici le texte de la résolution

qu'au nom de la Ligue, à l’unanimi­
té, Rassemblée vota:

“Le congrès de la Ligue des ca­
tholiques d'Alsace réunie à Col­
mar, s’associe aux manifeslations 
énergiques et spontanées qui ont eu 
lieu dans tout ie pays contre la me­
nace de l’introduction de la légis­
lation laïque dans nos .provinces. Il 
s'appuie d’une part sur les pro­
messes qui ont été données solen­
nellement et à plusieurs reprises à 
la population croyante des provin­
ces recouvrées au nom de la Fran­
ce, et, d'autre part, sur le droit im­
prescriptible des parents d’élever 
leurs enfants dans l’esprit et dans 
la foi du père de famille. Sur cette 
double base, le congrès de la Li­
gue des catholiques d’Alsace fonde 
une protestation énergique contre 
toute introduction d’écoles suaulta- 
nées en tant que par celle mesure 
les parents oatholVuics sont privés 
de la loi Falloux, nui leur garantit 
de pouvoir assurer à leurs enfants 
une éduealion catholique. Il pro­
teste également avec énergie con­
tre les abus qui se sont déjà intro­
duits contrairement à la loi. soit au 
point de vue des programmes d’en­
seignement, soit au point de vue des 
livres scolaires, soit au point de vue 
des maitres et des inspecteurs. Il 
réclame qu’il y soit mis immédiate­
ment un ternie et est résolu A en 
poursuivre la suppression par tous 
les moyens.’’

Ce texte est net. Espérons qu'on 
le comprendra.

MICHELIN.
L'ASSEMBLEE GENERA f.F EX­

TRAORDINAIRE DE L’UNION
PO!HT A IR F. R EP UBI.ICA INË
D’ALSACE

(De Lu Croix)
Strasbourg, 21 septembre.

Une assemblée generale extraor­
dinaire de l’Union populaire répu­
blicaine nationale d’Alsace a eu 
lieu cet après-midi, sous la prési­
dence de M. Seltz, député du Bas-{ 
Rhin, président du parti. La plu­
part des sénateurs, députés et con­
seillers généraux de TU.P.R., y as­
sistaient, ainsi que les délégués can­
tonaux de tout le pa\s.

L'ordre du jour comportait l’exa­
men et la discussion de la situation 
actuelle de la question religieuse et 
scolaire et de Ja position à pren­
dre en présence des éventualités qui 
pourraient se présenter si le gou- 
vernemeni passait outre à la volon­
té clairement manifestée des popu­
lations de l’Alsace. Après un ex­
pose de M. le député Walter, gérant 
du parti, une discussion très ani­
mée s’est ouverte, manifestant une 
complète unité de vue. L’assem­
blée i pleinement approuvé les me­
sures prises jusqu’ici par le comité 
d'action pour la défense (religieuse, 
et a exprimé sa satisfaction du suc-

et THE
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▼ont de pair. Essayez-le pour bien voua en 
convaincre. TL»é de haute qualité vendu dans 
un empaquetage d’aluminium.

Pas des Débutants 
— Des Spécialistes
Notre mnin-d'oeiivre v spécia­
lise dans les travaux en CUI­
VRE, BRONZE et FER MAR­
TELE et sait rendre voire idée 
‘à vous” EXACTEMENT.

Les Ouvrages d’Art 
en Cuivre Liée
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ces du mouvement de protestation, 
né au lendemain des déclarations 
ministérielles.

I.'assemblée fait siennes les réso­
lutions qui viennent d'être volées à 
Colmar par le congrès de la Ligue 
des catholiques. A Puwanimité rt 
d'une façon définitive on a ai'rôlé 
!a ligne de conduite à suivre en ce 
qui concerne la hitte pour le main­
tien de l'école confessionnelle, lut­
te qui sera poursuivie par tous les 
moyens avec ta dernière énergie 
et jusqu'aux conséquences extrêmes. 
Le parti se place sur le terrain des 
droits sacrés et intangibles des pa­
rents de donner à .leurs enfants une 
éducation conforme à l’esprit, et à 
la foi qui règne au foyer paternel. 
Le parti réclame, nar conséquent, le 
maintien de l'école confessionnelle 
osji correspond à cet idéal, sans 
d’ailleurs vouloir imposer l’éduca­
tion religieuse aux enfants dont les 
parents ont une conception diffé­
rente. Le parti voit dans ce princi­
pe la garantie de la liberté de cons­
cience de tous les parents ainsi que 
la possibilité d’une solution satis­
faisante pour tous du conflit actuel.

Oscar de FEiRENZV.

DIPLOMES^
EN BOTANIQUE

DIX ELEVES EN BOTANIQUE SU­
PERIEURE A L’UNIVERSITE DE 
MONTREAL REÇOIVENT DES 
PARCHEMINS A LA SUITE D’E­
PREUVES ECRITES, ORALES 
ET PRATIQUES

Vendredi et samedi ont eu lieu à 
la F'aculle des Sciences les examens 
de Botanique supérieure. Dix can­
didats se sont présentés, tandis que 
Irois autres, momentanément ab­
sents de Montréal se présenteront â 
une session ultérieure. Le jury était 
composé du Dr G.-E, Asselin, pro- 
fesseur de physiologie à la Faculté 
des Sciences, de M. H. Nadeau, chef 
de Fravaux à la Faculté des Scien­
ces, et du Frère Marie-Victorin, ti­
tulaire de la chaire de botanique à 
la même Faculté.

Après deux jours d'épreuves écri­
tes, oralts et pratiques, le jury a dé­
cerné les diplômes comme suit: R, 
F. Louis Marie, O.C.R., (La Trappe, 
Oka). très grande distinction; Rév 
Mère Marie de Jésus Agonisant 
(Mont-Sainte-Anne. Lachine) gran­
de distinction: abbé Sylvio Lapor 
le (College de S.-Jean, distinction);! 
abbé Euclide Théberge (Séminaire 
de S.-Hyacinthe) distinction; Mlle 
Jeanne Misnau'lt (Montréal), dis-! 
tinction; M. Lorenzo Dandurand, 
(Montréal), distinction: Mlle Thé-1 
rèse Paquin (Ville Lasalle) diatinc-! 
Hon; M. Jacques Thibaudeau (Mont-1 
real), distinction; M. Gérard Gard­
ner (Montréal): Dr Geo. Préfon­
taine (Montréal).

M. le Dr E.-G. Asselin, président 
du jury fit connaître leur succès 
■ nx candidats réunis dans leur la- 
horc et h-s fé'ieita chaudement. 
Le frère M:\t-ie-Vt lorin prit ensuite 

naroje non- ajouter ses félicitn- 
’mns l'ersonnelles à celles du pré 

déni du jury. Il engagea fortement 
les nouveaux diplômés à ne pas s’ar­
rêter en chemin et à continuer de 
cultiver dans la mesure du possi­
ble l’aimable srienee de la botani­
que. Il exprima son espérance de 
voir les élèves qui reçoivent au- 
murd hui la récompense de leur la- 
heur assidu, pousser leur ambition 
msau'au doctorat ès sciences, et 
’«qu'au domaine des travaux per- 
-■■’nels oui seuls pourront contrl- 

h notre émancinotion selenti- 
firri’ '. Les nouveaux diplômés fti- 
rept ensu’te conviés h un diner in- 
tfne au Cercle Universitaire.

Les cours du
Dr Atherton

LA SITUATION DES CANADIENS
FRANÇAIS APRES 1760—LEÇON
DONNEE A L’ECOLE DE SOCIO­
LOGIE LOYOLA
Le Dr W. H. Atherton, de l’Uni­

versité de Montréal, a commencé 
hier soir une série de cours, qu’il 
donne à l’Académie Bourget, rue 
de la Montagne, sous les auspices 
de l’école de Sociologie du collège 
Loyola. Il parlera du bilinguisme 
au Canada en rapport avec l’histoi­
re. On a cm devoir instituer de tels 
cours pour ceux qui se destinent à 
devenir des ‘'social workers”, - 
c’est-à-dire à ceux qui désirent par- 
liciper au grand travail de rénova­
tion sociale qui se propose d’assu­
rer, en définitive, la santé morafe 
des individus, parce que, dans 
notre province, lu loi civile est dif­
férente. Aussi, le Dr Atherton se 
propose-t-il d’expliquer aux catho­
liques de langue anglaise le pour­
quoi des conditions faites aux Ca­
nadiens français au Canada et en 
particulier dans la province de Qué­
bec. Il veut rechercher, dans l’his­
toire générale depuis la cession, 
ies causes juridiques d’abord, mais 
aussi les causes de circonstances 
qui se sont produites au cours de 
notre vie nationale afin d’expliquer 
ta situation faite à nos pères et 
celle qu'eux-mêmes nous ont prépa­
rée.

Hier soir, le professeur Atherton 
a parlé de la période qui suit im­
médiatement la capitulation de Qué­
bec et de Montréal. En fait, il a ex­
pliqué le gouvernement ipilitaire de 
1759 à la proclamation du traité de 
Paris, en 1764 et l’administration 
civile du général Murray qui a suivi. 
Dans son prochain cours, il expli­
quera les causes de l’Acte de Qué­
bec en 1774.

Après la capitulation de Mont­
réal. Amherst devint gouverneur 
militaire du pays. Mais, en fait, il 
n'a pas rempli beaucoup ses fonc­
tions parce qu’il était toujours en 
Nouvelle-Angleterre. L'homme qui 
assuma toutes les responsabilités de 
la direction de la nouvelle colonie 
anglaise fut le général Murray.

Le Dr Atherton pose comme prin­
cipe initial que la nouvelle colonie 
n’était pas peuplée par une race in­
ferieure, mais par une race qui 
avait hérité d’une civilisation déjà 
vieille de plusieurs siècles et ayant 
une valeur au moins égale à la civi­
lisation britannique qui devenait 
dominante en Amérique. Aussi, les 
devoirs comme les méthodes de 
gouvernement ne pouvaient-elles 
pas être identiques à celles qu’on 
aurait employées, par exemple, si on 
avait dû faire toute l’éducation d’un 
neüple de civilisation inférieure. 
Les gens qui s’imaginent qu’on au­
rait pu changer toutes les condi­
tions du jour au lendemain se trom­
pent étrangement, surtout si on con­
sidère que pendant de longues an­
nées les Ganadiens français ont été 
la grande majorité de la popula­
tion.

Pendant les longues négociations 
qui ont suivi les défaites de la 
France, Murray institua le régime 
militaire. Le t)r Atherton nous (lit 
que Murray était un homme de prin­
cipes et que si, au début, il mépri­
sait assez les Canadiens, il ne vou­
lait pas être injuste à leur endroit. 
D’ailleurs, il n’avait aucune raison 
(Pètre injuste à l'égard des Cana­
diens, puisqu’ils étaient seuls au 
pays. Aussi, les quatre premières 
années se sont-elles passées facile­
ment et sans trop de friction entre 
les trompes d’occupation et la popu- 
laiion civile.

Le grand événement du début est 
la proclamation dsi roi d’Angleter­
re concernant la mise on vigueur 
du traité de Paris. Dans ses ins­
tructions à Murray, instructions 
très peu précises, le roi lui ordon­
nait d'organiser une assemblée lé­
gislative qui aurait pour mission de 
prélever les impôts. D’après les 
termes de la capitulation, tes Cana­
diens devaient conserver leur lan­
gue, jieur religion et leurs biens. 
Mais les dirigeants, administra­
teurs. seigneurs et militaires, de­
vaient retourner en France. Au 
contraire, la proclamation anglaise 
prévoyait que l'on devrait appli­
quer autant que possible les lois 
anglaises. Comme ces dernières ne 
faisaient que tolérer les entholi- 
ques, certains fanatiques anglais, 
que décrira plus fard Murray lui- 
même. exigent qu’on applique le 
serment du Test comme en Angle­
terre. Cela a pour effet d’éloigner 
tous les Canadiens des fonctions pu­
bliques. Non seulement ils ne pour­
ront pas être conseillers, mais ilsi 
ne pourront pas non plus être mem- j 
bre. de l’assemblée, ni être juges, ni 
même jurés. Aussi, les Canadiens | 
ne pirent-ils faire partie du jury | 
dans les nouvelles cours de justice 
établies à Montréal et a Québec. 
Malgré qu’il n’v ait à peine que 500 
Anglais dans le pa\s, Us possèdent 
la direction effective de toute la 
colonie. Bientôt ils pourront s’em­
parer des meilleurs endroits grâce 
aux fonds dont ils disposeront et au 
commerce qu'ils pourront faire! 
aver la Nouvelie-Ariglelcrre tandis ! 
que les Canadiens sont complète-1 
ment délaissés et ne peuvent faire ! 
aucun commerce avec leur ancien-1 
ne mère-patrie. Comme tes Anglais 
veulent qu'on procède d'après les 
lois de leur pays et que les Cana­
diens exigent leurs anciennes lois, 
la confusion devient générale.

Toute la situation d'nlcrs est do­
minée par la grande figure de Mur­
ray qui. au contact des Canadiens, a 
appris à les connaître et à les admi­
rer. Il apprécie hautement ce peu- 
oie fort, vigoureux, travailleur et 
Irave. Lr Dr Atherton nous je 
prouve en lisant plusieurs lettres 
dans lesoneHrs le gouverneur dé­
crit le cultivateur, le seigneur et Ici

clergé dans des termes très favora­
bles. Murray coinpirend très bien 
qu’une petite minorité ne peut im­
poser des lois contraires aux aspi­
rations, aux coutumes d’une large 
majorité. Murray comprend sur­
tout qu’il sera impossible de gar­
der ce pesipJe si on l'oppresse et il 
craint qu’il retourne graduellement 
dans son pays d’origine. J.a colo-1 
nie n’aurait plus, alors aucune va- j 
leur. Aussi a-t-il toujours favorisé 
la conservation des lois françaises 
qui auraient asuré les exigences des! 
habitants, La langue et la religion 
étaient les grands obstacles à la 
paix effective entre les deux races.

—C' H'

AU DINER DES 
JEUNES LIBERAUX

Me LEONCE PLANTE RELATE SES 
SOUVENIRS COMME CRIMINA­
LISTE. Me ANTONIO PER­
RAULT DONNE DES CONSEILS 
A LA JEUNESSE LIBERALE

L’Association de la jeunesse libé­
rale a donné hier soir, au Reform 
Club, non premier diner-eauserie de 
la saison. Elle avait comme hôte 
d’honneur M. Antonio Perrault, 
avocat et professeur à l’Université 
de Montréal, et comme conféren­
cier M. Léonce Plante, avocat et an­
cien président de l’Associalion M, 
Plante a relaté ses souvenirs et ses 
observations à travers les cours 
criminelles au palais de justice de 
Montréal. M. Edouard Bourdon pré­
sidait. On notait la présence d’un 
grand nombre d’étudiants en droit 
de l’Université de Montréal,

M. Léonce Plante a promené ses 
auditeurs à travers les couloirs, les 
antichambres et les chambres de 
la cave et du rez-de-chaussée du 
palais de justice. C’est là que la 
justice criminelle opère

Me Plante a semé sa causerie de 
remarques piquantes, d’observa­
tions pittoresques, de souvenirs va­
riés et do suggestions personnelles 
sur l'administration de la justice 
criminelle.

I>e conférencier a voulu réhabili­
ter les criminalistes que certains 
associent trop souvent avec les cri­
minels. Leur fâche est ingrate mais 
nécessaire. Il voudrait que les iu- 
ge.s de la juridiction criminelle 
soient mieux rémunérés et plus 
choisis parmi les criminalistes de 
carrière. M, Plante s*» prononce en 
faveur du maintien de l’institution 
du jury, mais avec moins d’exemp­
tions. Les hommes les plus éclai­
rés qui devraient en faire partie en 
sont exemptés de droit ou sur de­
mande. Il suggère la nomination de 
deux commisaires enquêteurs choi­
sis narmi les criminalistes les plus 
compétents pour diriger les affai­
res criminelles.

M. Antonio Perrault se dit très 
touché de la manifestation faite en 
son honneur. Elle le réconforte et 
lui fait croire que l’oeuvre patrio­
tique d’avant-garde qu’il poursuit 
n’est pas vaine. Il constate qu’une 
association comme la Jeunesse li­
bérale de Montréal recrutée parmi 
les jeunes professionnels surtout, 
peut rendre de grands services au 
parti libéral ei au pays. Les mem­
bres peuvent sonder les courants 
d'opinion nouveaux, les plaintes du 
peuple, et en faire part à leurs chefs 
politiques.

M. Perrault note que notre sys­
tème parlementaire est une répli­
que du système' anglais surtout en 
ce qui concerne le retour alterna­
tif de deux grands partis politi­
ques au pouvoir et la lutte qui se 
fait sans cesse entre les deux. M. 
Perrault pose un point (Tinterro- 
galion. Il sc demande si l’avène­
ment du parti travailliste anglais 
n’amènera nas certaines modifica­
tions dans le régime des partis en 
Angleterre. Le Canada voit aussi 
l’avènement d’un troisième parti.

Le conférencier dit que les par­
tisans de l'un ou l'antre parti poli­
tique doivent surveiller ce qu’il ap­
pelle la population flottante entre 
les deux partis : ceux qui se lais­
sent guider moins par les hommes 
que par les idées, ceux qui sont me­
nés par des intérêts financiers, etc.

M. Robert Cahier, appelé à dire 
quelques mots, n’est pas tout à fait 
de l’avis de M, Perrault relative­
ment aux troisièmes partis politi­
ques. Il croit que, notamment. le 
parti progressiste nu Canada pour­
suit une tâche que l’opposition of 
ficielle n’a pas le courage de me­
ner jusqu'au houl. Le plus actif 
prendra le dessus. !.'histoire consti­
tutionnelle est !à pour nous donner 
des exemples.

Me Orner Legrand a remercié les
orateurs.

Papineau et se*
sentiments religieux

Le Cercle Univers taire de Mont­
réal. dont les diners-causeries sont 
devenus une sorte d'institution, inau­
gure cotte semaine sa série de 1924- 
1925 par une conférence de M. l'abbé 
Lionel Groulx, professeur d'h Moire 
à “Université de Montréal et membre 
de la Société Royale du Canada, 
L’hôle d’honneur du Cercle entre­
tiendra «on auditoire des idées reli- 
H'eu se s de Papineau, sujet d’un vif 
intérêt historique, et toujours d'ac- 
tuaili'é. M l>éon Mercier Gouin. avo­
cat et professeur à TUniversilé, re­
merciera le conférencier. Déjà plu­
sieurs membres se sont inscrits et 
Ton compte sur une assistance nom­
breuse.

Le diner aura l»eu à sept heures 
et demie. Les dames «ont invitées.

(Commun qué)

Procurez-vous de ces fameux

CABINETS DE CUISINE “SELLERS”
Démonstration 

Gratis un Char à 
Ecouler Pendant 
Notre Grande 

Vente de 7 Jours

Ne manqueez pas 
cette opportunité de 
vous procurer un 
cabinet “Sellers”, le 
meilleur cabinet de 
cuisine, et le plus 
moderne, à un prix 
extraordinairement 

bas. Nous donnons 
32 articles d’épice­
rie de haute qualité 
avec chaque cabi­
net “Sellers”.

yiS^T' .j/' >

$5.00 Comptant it ®10- Comptant
place ce cabinet 
dans votre 

cuisine et vous 
donne droit à 
toutes ces ép 
ceries gratis.

place ce cabinet dans 
votre cuisine et 

vous donne droit à 
/ toutes ces êpice-
•tf* ' fl r es ainsi qu’à ce 

superbe service d? 
vaisselle d e 4 2 

morceaux en 
Saxon, abso­
lument gratis

SipS v i &
MÉifc®

w.

' I, •T''- v.< ■Ï-T'i
irl -Î K-CT > '

... i “v '

JflC-OO SANS CONTREDIT L’OFFRE LA PLUS REMAR- $nr.00 
03 QUABLE DANS L’HISTOIRE DE NOTRE MAISON 33

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER, 4 PIECES $85.00
MOBILIER DE SALLE A MANGER, 9 PIECES $85.00

Mobilier île 4 morceaux, exactament (cl qu’illustré, riche 
fin! noyer et dasaus Comprend bureau de ( 1” ivee
miroir, Rlaoe anijlalse, ït> x SU", grand diUToroba ;S-J" de 
large, table vaniti< à triple miroirs, celui du centre mesure 
16 x 30’’ et les deux de cAté 8 x 18”, ainsi qu'un 111 dou­
ble ù pied arque, (banc *3.00 extra). I mor---------- --------$85.00

Mobilier dp 9 morrmux, tel qu'illustré, superh* fini noyer, 
ctuuipremi buffet de 59” Avec miroir blseoiité, cabinet à 
argenterie de 3 4” de largo, magnifique table à extension 
ovale, r> dhaises et I fauteuil. Un mobilier que vous ae- 
l’PZ fier de posséder. Sr vend partout n H leurs $1 50.00. Ne 
manquez pus de venir voir cette offre extra- 
ordinaire. Complet.................................... dCOaUU

LE MOBILIER QUE VOUS PAIEREZ $159.00 AILLEURS

agi AH ffiÿ

«71-477 STt C.A.’T M S r j w g CST
LE GRAND PALAIS UE L'AMEl ELEMENT

wrrtm
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CALENDRIER
Demain : MERCREDI. S octobre 1924.

Sainte Briride.

Lever do eoleit, 9 h. 05. 
l'on ch or du eoleil, 5 h. 30.
Lever de la lune. 3 h. 48.
Concher de la lune, 1 h. 07.

Lever du eoleil. 5 h. 55.
Coucher du eoleil, 5 h. 43.
Lever de la lane. 8 h. 52.
Coucher de la lune, ? h. 38.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entic*

DEMAIN
. M’A G EL X

M WIMLM in* M1MMVM 
Aujourd'hui maximum 53.
Même date l'an dernier. 50.
Minimum aujourd'hui 53.
Même date l'an dernier, 28.

KAHOMETRF.
S heure* a n». 30.17. 11 h. a.m. 30.15; 1 h. 
p m 30.13.

i lüffre* fournis par la maison L.-IV de 
Meslé, 300A, Soînt-l'Cnls.

U enquête sur la police 
continue à fournir 

d’importantes révélations
Nouvelles preuves que M- Savard avait donné des 

ordres de retenir les bagages de Brooks à l’ho- 
tel Windsor — Comment on les a laissés partir

Le secrétaire du chef de police avait reçu des in­
formations de Falcon au sujet de 1 attentat con­
tre la banque d’Hochelaga — MM. Brossard et 
Germain ont une prise de bec — Détails inté­

ressants sur la séance cet avant-midi.

A BORD DU
“DE GRASSE”

PLUSIEURS CANADIENS FRAN­
ÇAIS S'EMBARQUENT A NEW- 
YORK AUJOURD'HUI POUR 
L’EUROPE

Les décès ont L’ASOICATION DU, I ES AVIATEURS MANDCHOUS 
aussi augmenté ROI Hussein BOMBARDENT SHANHA1KWAN

La séance de ce matin a amene 
des révélations sensationnelles et 
telles qu’il est maintenant certain 
que l’enquête va prendre des pro­
portions extraordinaires.

f.e premier' témoin a été Me Jo­
seph Cohen. M. Isaïe Savard au 
cours de son témoignage, hier, sur 
le cas de Brooks, avait déclaré que 
le soir de l’arrestation de Brooks, 
les officiers de l’hôtel Windsor lui 
avaient téléphoné que Me Cohen s’é­
tait présenté pour obtenir les ba­
gages de Brooks muni d’un ordre 
du capitaine Forget. M. Savard 
avait donné instruction de ne pas 
laisser aller les bagages. Comme 
l’ordre venait d’un sunérieur, le de­
tective Savard a dû s’incliner et de­
clarer aux autorités du Windsor de 
se conformer aux instructions du 
canitaine Forget. M. Savard espé­
rait trouver dans les bagages de 
Brooks des éléments de preuve suf­
fisants pour étayer l’accusation de 
vol portée contre lui.
ME COHEN EXPLIQUE SA SITUA­

TION
Me Cohen a expliqué ce matin sa 

situation. Le soir de l’arrestation, 
deux amis de Brooks sont allés le 
trouver chez lui avec un ordre si­
gné par le capitaine Forget où ce 
dernier donnait l’autorisation au 
porteur de retirer les bagages do 
Brooks. Me Cohen qui était le pro­
cureur de Brooks s’est rendu à l’hô­
tel et a expliqué la situation. Pour 
éclaircir la situation il a conseillé 
au gérant de téléphoner au capitai­
ne Forget afin de savoir si oui ou 
non il avait signé l’ordre en ques­
tion. Le capitaine, appelé au télé­
phone, a répondu qu’il avait signé 
l’ordre. Bien plus, Me Cohen a de­
mandé d’appeler le détective Sa­
vard. On sait le résultat de cet ap­
pel.

Le juge Coderre a déclaré après 
le témoignage de Me Cohen qu’il 
était pour le moment surpris de l’at­
titude de la police en l’occurrence. 
Si les bagages de Brooks, dit-il, ne 
contenaient rien d’incriminant ou 
rien dont il eût à se servir immé­
diatement pourquoi les enlevalt-fl 
du Windsor où ils se trouvaient en 
sûreté pour les confier à deux amis?

Il sc demande aussi comment le 
capitaine Forget, s’il a émis un or­
dre, l’a fait à une heure avancée de 
la nuit, à deux individus, amis du 
prévenu, dans des circonstances 
qui auraient dû normalement éveil­
ler cfes soupçons.

Le détective Maclnsch, employé 
à l’hôtel Windsor raconte qu’il 
avait confié les bagages de Brooks 
au portier, avec ordre de la part 
de M. Savard de ne les livrer à 
qui crue ce soit.

LE TEMOIGNAGE DE M. JOHN 
LOMAX

M. John Lomax, sténographe of­
ficiel, a lu les dates de l’arrestaUon 
et des diverses comparutions de 
Brooks, ainsi que la lettre du re­
présentant américain qui se désis­
te de la poursuite contre Brooks. 
Contrairement à ce que croyait M. 
Cohen, Brooks a passé trois jours 
à la prison de la sûreté. Le lende­
main de l’arrestation, M. Lomax 
s’est rendu aux bureaux de la sû­
reté pour la comparution devant le 
commissaire d’extradition. Savard 
lui a raconté comment les bagages 
avaient été enlevés, malgré ses or­
dres formels par suite de l’interven­
tion du capitaine Forget, son supé­
rieur.

M. Lomax est alors allé trouver 
le capitaine Forget et lui a deman­
dé si, effectivement, il avait donné 
l'ordre de laisser aller les bagages. 
Forget a dit que c’était vrai. M. Lo­
max lui en a exprimé sa profonde 
surprise qu’à une pareille heure de 
la nuit il eût donne un ordre pareil 
à des gens qui avaient tout intérêt 
à refircr des bagages peut-être com­
promettants. Forget a déclaré que 
Me Cohen lui-même l’avait eu et 
que ça se faisait ordinairement. M. 
William Avlett et M. Wilson, de 
l’hôtel Windsor, ont affirmé que 
M. Savard leur avait fortement in­
timé. l’ordre de ne pas laisser aller 
les bagages. Le juge a déclaré alors 
ou’évidemment Savard avait don­
né des ordres très formels et expli­
cite? de retenir les bagages,

M. ERNEST BEI.ANGER 
COMPARAIT

Le détective Ernest Bélanger, se­
crétaire du bureau de police et ne­
veu du chef Bélanger, a été appelé 
on témoignage.

Il a déclaré qu’il avait eu des in­
formations sur l’attentat rentre 
l’auto de la banque d’Hochelaga. le 
29 février dernier. L’attentai, au­
tant qu’il se le rappelle, devait avoir 
lieu le lendemain ou le jour même. 
11 en a averti le chef, mtiis ne sc 
rappelle pas s’il a dit le nom.

Me J.-P. Lanctôt demande alors:
Voulez-vous nous dire main­

tenant le nom de cet informateur.
—■ "Je ne sais, dit le témoin, si 

je dois dévoiler”,
•'C’est nécessaire”, répond le

Juge.
— "Alors, reprend Me Lanctôt,

dites-nous le nom de cet informa­
teur.”

— “C’est Falcon”, crie soudain 
Me Alban Germain, à la grande sur-) 
prise de tout le monde.

Alors une tempête à cette sou- : 
daine interruption que rien ne lais-! 
■-.ait prévoir et qui était apparem­
ment nullement motivée. Mes Ar­
thur Brossard et Alban Germain 
se sont traités de moulin à vent, 
de girouette.

— “Vous avez, dit Me Brossard, 
la voix très forte, M. Germain, mais 
la tète...?”

— “Allez donc, moulin à vent "
- “Vous êtes assez vieux pou>

savoir que ce que vous venez ii.e 
faire là n’est pas légal.”

— "Je n’ai pas besoin, crie Me 
Germain, des observations de Me 
Brossard, pour me conduire.”

— “C’est qu’alors vous n’avez 
pas la conscience tranquille. Quant 
à nous nous allons faire noir-; en­
quête, et la faire complète. Faites 
attention à vous, faites bien atten­
tion à vous.”

LA PRISE DE BEC PREND FIN 
i.e juge Coderre finit par rame­

ner la paix et à calmer les passions 
soulevées et fait remarquer que 
Mc Germain est responsable du 
chahut et que son intervention était 
absolument injustifiée et contre 
toutes les règles. Les deux avocats 
continuent à sc chicaner quand 
même, puis tout se calme.

Bélanger déclare que Falcon est 
venu le voir au bureau de la Sû­
reté et qu'il lui a annoncé l’affaire 
en le priant de taire son nom.

Falcon a donné auparavant quel­
ques informations. Lors de l’en 
trevue avec Falcon, Ernest Bélan­
ger se trouvait avec son frère le 
sergent Philippe Bélanger. Flrnest 
Bélanger a nié formellement que 
Me Calder lui ait demandé le nom 
de l'informateur et qu’il ait répon­
du préférer vouloir aller en pri­
son plutôt que de dénoncer l'in­
formateur. Bélanger a ajouté qu’il 
n’avait jamais parlé à M. Calder 
de sa vie.

—“Ne serait-ce pas Tony Frank 
qui vous a demandé l’information 
que l’attentat aurait lieu?

—“Non”, a répondu le témoin. Il 
n nié également que Falcon ait dit 
que le renseignement venait de Da­
vis.
L’INSPECTEUR EGAN ET L’AT­

TENTAT PROJETE 
L’inspecteur Egan a été interro­

gé. Il a appris qu’il devait y avoir 
un attentat contre la banque par 
l’intremise du capitaine Forget. L’a­
vertissement a été jugé assez impor­
tant pour qu’il donnât immédiate­
ment l’ordre de faire suivre l’auto 
de la banque. Quelques semaines 
après il en est venu à la conclusion 
que c’était une fausse information 
et a averti la banque qu’il cessait la 
protection accordée depuis quinze 
jours. I,’inspecteur Egan déclare 
qu’il n’a su que le renseignement 
donné venait par l’entremise de Bé­
langer que quinze jours plus tard. 
Il ne s'est pas mis en peine de s’as­
surer de la valeur de la source d’in­
formation ni a demandé le nom de 
l’informateur.

M. Egan a produit tous les docu­
ments relatifs à cette affaire, puis 
la séance a été ajournée à 2 heures.

LES COURS DE 
PERFECTIONNEMENT

Le cours de perfectionnement 
professionnel, donné à la faculté de 
lettre» de l’Université de Montréal, 
coir.cmncera jeudi prochain. Ue 
cour», embryon de la future Ecole 
normale .sjpérieure, est destiné aux 
professeur» des collèges classiques. 
Il se rtparii*. sur trois .années, à 
trente leçons ptiar annéé. Il n’est 
exige aucune rétribution de la part 
des élèves. Ceux d’entre eux qui 
ont assisté aux quatre cinquièmes 
des leçons, reçoivent, après un exa­
men qui a lieu au bout de trois ans, 
un diplôme de compétence pour la 
partie littéraire. Deux leçons sont 
données chaque jeudi l’après-midi, 
aux heures et aux dates indiquées 
ci-aprèr. au programme: le 9 octo- 
bne, ii 1 b. 4a, leçon de langue grec- 
qi}*', à 3 h. leçon de littérature 
grecque (chanoine Chartier); 23 
octebre, à 1 h. 45, leçon de langue 
grecque (chanoine Chartier), à 3 
h., leçon de langue latine (abbé 
Maurice); le fi novembre, à 1 h. 45, 
leçon dp littérature latine, à 3 h. 
leçon de langue latine (abbé Mau­
rice) , le 2(1 novembre, à 1 h. 45 et 
à 3 h., leçon d’histoire générale (M. 
Jeaa Dèsy): le 4 décembre, à 1 h. 
45. leçon' d’histoire générale, (M. 
Jean Désy), à 3 h., leçon d’histoire 
de l'art, (M. Lagavé); le 18 décem­
bre, à I h. 45 et à 3 h., leçons d’his­
toire de l’art (M. Lagucé); le 15 et 
le 29 janvier, le 12 et le 26 fé­
vrier, le 12 mars et le 2 avril, le­
çons de littérature française, (M. 
Dombi'owski) ; le 23 avril, leçons de 
langue anglaise. (M. Atherton); le 
7 mai, a I h. 45. leçon de langue 
anglaise, (M. Atherton), à 3 h„ le­
çon ri’histoirr du Canada, (abbé 
Oroulx); le 21 mai, leçons d’histoi­
re du Canada (abbé Groulx).

New-York, 7. — Le "De Grasse”, 
nouveau paquebot de la Compa­
gnie générale transatlantique, part 
aujourd'hui de New-York pour le 
Havre avec de nombreux passagers, 
parmi lesquels: Les RR. PP. Desro­
chers et Métivier de la Congréga­
tion de Ste-Croii, Mlle Gertrude 
Tremblay, fille de M. Amédee Trem­
blay, organiste canadien-français, 
qui s’en retourne en France pour 
continuer ses études musicales avec 
M. Vincent d’Indy. M. Jean Bruché­
si, sa mère et sa soeur Germaine, 
Jules Derome, Dr Adrien Lambert, 
Albert Doyon, Imcien Masson, Mme 
J.-A. Lemieux et Mlle S. Lemieux, 
de Montréal.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Montroyal”, du Pacifique Ca­

nadien, venant de Liverpool, doit 
arriver à Québec vendredi.

Le "Minnedosa”, du Pacifique 
Canadien, venant d’Anvers, de 
Southampton et de Cherbourg, doit 
arriver à Québec vendredi et à 
Montréal samedi.

Le "Drottningholm”, de ia com­
pagnie Swedish-American, venant 
de Gothenbourg, via Halifax, doit 
arriver à New-York ce matin.

Le "Bergensfjord”, de la compa­
gnie Nerwegian-American, venant 
de Bergen, via Halifax, doit arriver 
à New-York aujourd’hui.

Le “Tuscania”, de la compagnie 
Anchor, venant de Glasgow et de 
Movillc. doit arriver à New-York 
aujourd’hui.

J.e “Minnckadha”, de l’American 
Line, venant de Hambourg, doit 
arriver à New-York aujourd’hui.

L’“Homeric” de la compagnie 
White Star, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, doit arriver à 
New-York demain matin.

Le “Berengaria”, de la compa­
gnie Cunard, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, doit arriver à 
New-York vendredi matin.

I.’“Empress of Asia”, du Pacifi­
que Canadien, venant de Vancou 
ver et en route pour Hong-Kong, 
est arrivé à Yokohama hier.

L'autre on
la lira !

Il y n longtemps que celait con­
nu; mais jamais la Presse ne l'avait 
confessé jusqu’ici. C'est fait : hier, 
sur trois colonnes, elle admettait 
qu’il y a des gens qui l’achètent 
pour d'autres fins qhe la lecture. 
Voyez plutôt :

"L’augmentation prograssive nou­
velle que nous enregistrons aujour­
d’hui est d’autant plus extraordi­
naire que dès 1922, le tirage de la 
“Presse” était déjeà considéré aussi 
élevé qu’il pouvait l’être eu égard 
à la population d’alors.”

Il serait intéressant de retrou­
ver dans la statistique quelle a été 
la baisse correspondante de la ven­
te du papier d'emballage et du pa­
pier... hygiénique...

Jamais le Devoir ne pourra comp­
ter sur le tirage de la Presse. On 
lit le. premier et on se sert du se- 
rond. C’est parce que notre journal 
a des LECTEURS et non des usa­
gers qu'il peut pousser un SERVI­
CE DE LIBRAIRIE et recomman­
der des livres utiles et sérieux 
comme les suivants. Prenez-les. Le 
dictionnaire est le meilleur ouvra­
ge de référence. Une bibliothèque 
ne peut pas contenir, étant donné 
l’exiguité da> logements de ville, la 
dime des livres nécessaires, mai': le 
dictionnaire contient en comprimés 
toute la science. Nous connaissons 
plusieurs personnes qui ont expul­
sé de leur bibliothèque plusieurs 
centaines de volumes pour faire 
place a.u NOUVEAU VOLUME IL- 
LiSTRE, si complet, si utile.

Petit arousse Illustré, dictionnai­
re complet, édition française, prix 
régulier, $2.25, prix spécial.. $2.00

Petit Larousse de poche, prix ré­
gulier, $2.00. avec tout achat d’une 
piastre, $1.50, gratis avec tout achat 
de $15.00.

Larousse Universel, ouvrage le 
plus récent, deux magnifiques volu­
mes reliés toile, fers spéciaux, 8 x 
12. 2,600 pages, 128416 articles, 27,- 
000 gravures, 72 planches en simili 
gravure, 800 planches et cartes en 
noir, les deux volumes, prix régu­
lier, $18.00............................. $15.00
véritable aubaine.

Nouveau Larousse Illustré, com­
plété par le Larousse mensuel illus­
tré, 13 volumes, plus une table gé­
nérale, reliés en toile, fers spéciaux, 
12!6 x lOVâ, innombrables illustra­
tions en noir et en couleurs. Tous 
les faits, les hommes, les idées de­
puis les temps les .plus reculés jus­
qu’à nos jours. Oeuvre de référen­
ces la plus complète indispensable 
à tous, prix très avantageux. 
Régulier $110.00, spécial... $100.00

LE MOIS DE SEPTEMBRE ACCU­
SE UNE AUGMENTATION DES
DECES PROVENANT DES MA­
LADIES CONTAGIEUSES. LA
MORTALITE INFANTILE
Le service des maladies conta­

gieuses a signalé, en septembre, 
une diminution de 41 cas et une 
augmentation de 4 décès sur les 
résultats de septembre 1923. Les 
chiffres compilés sous la direction 
du docteur Boucher, sont les sui­
vants :

369 cas et 111 décès, en septem­
bre 1924; et 410 cas et 107 décès, 
en septembre 1923.

Depuis le 1er janvier, on a enre­
gistré .799 cas et 1.127 décès, con­
tre 6,787 cas et 1,352 décès pour 
la période correspondante de 1923. 
La diminution des décès est sensi­
ble bien que les cas aient peu aug­
menté.

La comparaison entre les deuxj 
mois de septembre 1924 et septem­
bre 1923 offre un certain intérêt 
avec les chiffres suivants:

Semaine finissant le 4 octobre : 
86 cas et 22 décès (1924) contre 83 
cas et 20 décès (1923). Semaine fi­
nissant le 27 septembre : 82 ras et 
24 décès (1924) contre 10(1 cas et 
17 décès (1923). Semaine finissant 
le 20 septembre : 73 cas et 26 décès 
(1924), contre 99 ras et 34 décès 
(1923). Semaine finissant le 13 
septembre: 58 cas et 24 décès 
(1924), contre 62 cas et 15 décès 
(1923)'. Semaine finissant le 6 sep­
tembre: 70 cas et 15 décès (1924), 
contre 64 cas et 21 dCcÇs.

Le détail par maladie contagieu­
se est comme suit. Diphtérie, 64 
cas, 7 décès: scarlatine, 111 cas, 4 
décès; typhoïde, 16 cas. 5 décès; 
rougeole,'*23 cas, 1 décès; rubéole. 
3 cas. pas de décès; varicelle, 7 
cas, pas de décès; coqueluche, 48 
cas, 11 décès; tuberculose, 91 cas, 
79 décès; oreillons, 4 cas, pas de 
décès; méningite cérébro-spinale, 
2 cas, 2 décès; gale, 3 cas, pas de 
décès; grippe, 2 cas, 1 décès; va­
riole, 1 cas, pas de décès; érysipè­
le, 4 cas, pas de décès. Total : 369 
cas, 111 décès.

Depuis le commencement de l'an­
née, les cas et les décès provenant 
des maladies contagieuses se sont 
répartis comme suit:

Diphtérie. 494 cas, 64 décès; 
scarlatine, 2,360 cas, 71 décès; ty­
phoïde, 114 cas, 40 décès; rougeo­
le, 830 cas, 23 décès; rubéole, 608 
cas, pas de décès; varicelle. 568 
cas, 3 décès: coqueluche. 310 cas, 
69 décès; tuberculose, 888 cas. 763 
décès; oreillons, 418 cas, 1 décès; 
méningite cérébro-spinale, 14 cas, 
12 décès; gale, 33 cas, pas de dé­
cès; grippe, 74 cas, 72 décès; va­
riole, 9 cas, pas-de décès; érysipè­
le, 76 cas, 6 décès, paralysie in­
fantile, 3 cas, 3 décès. Total : 6,799 
cas, 1,127 décès.

LES DECES GENERAUX
Il est décédé durant le mois de 

septembre 757 personnes, contre 
704 en septembre 1923, soit une 
augmentation de 53.

La mortalité infantile accuse aus­
si une augmentation, pour le mois 
de septembre sur le même mois de 
1923. Les chiffres sont les suivants: 
251 décès d’enfants âgés de 0 à 1 
an, contre 185, en septembre 1923; 
277 décès d’enfants âgés de 0 à 2 
ans, contrp 215 en septembre 1923: 
et 303 décès d’enfants âgés de 0 à 
5 ans, contre 246 en septembre 
1923.

SON FILS AINE REFUSE L’OFFRE
DE SON DERE D’ABDIQUER EN i . , . , » ^ • i
sa faveur — le fils cadet Le combat est acharne — Un annonce la prise de
nu RO. EST PARTI pour LON- Sungkiang.

Dernier recours
Mes Imcien yt Joseph Cohen, pro- 

cureurs de Tony Frank. Louis Mo­
rel. Frank Gnmbino. Mike Valenti­

no. et Gudsrppe Serafini condamnés 
à être pendus de- 24 octobre pro- 

| chain, ont tenté ce «matin un der­
nier recours pour «leur client. Ils de- 
j mandent la permission d’aller à la 
|Uour suprême.

Accusés de fraude
Deux Juifs du nom de Sam Lc- 

bofsby et Isidore Greenberg qui fai­
saient sous le nom de Fashion Park 
Clothiers se sont livrés à la police 
ce matin après avoir été accusés 
d’avoir comploté pour frauder Icqf 
créanciers de $50,000.

A l’hôpital Notre-Dame
L’OUVERTURE DES DISPEN­

SAIRES
Le service des. cliniques externes 

(dispensaires) de l’hôpital Notre- 
Dame qui avait été forcément inter­
rompu pendant le déménagement et 
l’installation dans le nouveau local 
est maintenant ouvert et prêt à re­
cevoir tous les patients qui se pré­
senteront. L’entrée do ces cliniques 
se fait par la rue Maisonneuve et 
par une cour intérieure donnant di­
rectement sur le rez-de-chaussée de 
la bâtisse centrale où se trouve la 
salle d’attente.

Les cliniques de médecine, de 
chirurgie, d’opthalmologic et d’ot- 
to-rhino-laryngologic sont ouvertes 
tous les jours de la semaine aux 
heures habituelles. Tandis que les 
cliniques de gynécologie, dermato­
logie. maladies nerveuses, urologie 
et maladies vénériennes ne sont ou­
vertes qu’à des jours et des heures 
oui seront communiquées aux ma­
lades sur demande. 11 est impor­
tant de noter nue l’hôpital Notre- 
Dame aura, à l’avenir, un dispen­
saire d’obstétrique sous la direction 
du professeur A. R. de Cotret. Les 
malades qui devront suivre ce dis­
pensaire pourront se procurer les 
renseignements voulus à l’hôpilal.

M. E.-A. Verret
part pour les Antilles

Québec, 7 (I). N.C.) — Le direc­
teur des Postes, à Québec, M. E.-A. 
Verret. part aujourd’hui de Québec 
pour se rendre aux Antilles où il est 
envoyé par le ministère des Postes 
d’Ottawa. M. Verret sera un mois 
aux Antilles. __

Zanni retarde son départ
Shanghaï. 7, (S.P.A.) A cau­

se des mauvaises conditions atmos­
phériques qui durent depuis quel­
que temps, le major Pedro Zanni, 
qui tente de faire le tour du globe 
en avion, a dû retarder son départ 
pour le Japon.^ ^

Le “Carmania”
On signalait le “Carmania” à Bel 

le-Isle, à 4 h. 55 ce matin.

DUES EN MISSION PRIVEE
Port Soudan, Egypte, 7 (S.P.A.)
Emir Ali, gouverneur do Médine, 

tils aine du roi Hussein du Hedjaz. 
et héritier du trône de ia Mecque, a 
refusé l’offre de son père d’abdi­
quer en sa faveur.

La situation au Hedjaz s’amélio­
rerait, et l’on s'attend à ce que les 
négociations soient entamées avec 
l’ennemi.

Londres, 7 (S.P.A.)--l>e Dr Naji 
El Assil, représentant du gouverne­
ment du Hedjaz, a reçu du secré­
taire du roi Hussein une note offi-’ 
cielle l’informant qu’en raison de 
la situation critique actuelle, le roi 
Hussein a abdiqué en faveur de son 
fils aîné, Emil Ali.

Le Dr Naji a reçu également un 
télégramme privé du roi Hussein 
l’informant qu'il avait envoyé son 
plus jeune fils. Emir Zeid, en mis­
sion privée à Londres.

Une dépêche de l'agence Reuter à 
Port Soudan, en dale d’aujourd’hui 
annonce qu’Emir Ali a refusé d’ac­
cepter le trône du Hedjaz.

Le Dr Naji a déclaré aujourd'hui, 
au cours d’une interview, que lors­
qu’il était à la Mecque, il y a un 
mois, le roi Hussein songeait déjà 
a ^ abdiquer, désireux qu’il était 
d’éviter à tout prix le siège de la 
\ille Sainte de ta Mecque. Depuis 
lors, dit le Dr Naji, les événements 
se sont précipités et lorsque le roi 
Hussein reçut en réponse à son ap­
pel un télégramme l’informant que 
l’Angleterre no se voyait pas en me­
sure d’inlervenir, il considéra sans 
doute que son patriotisme lui dic­
tait d’abdiquer, çt il décida d’en­
voyer son fils. Emir Zeid, à Lon­
dres, afin de se rendre compte par 
lui-même, de l'attitude adoptée par 
les milieux officiels anglais au su­
jet de la situation en Arabie.

En Angleterre
Londres, 7 (S.P.A.)—Le ministè­

re MacDonald a refusé le vote de 
censure des conservateurs au sujet 
du retrait des procédures contre un 
éditeur de journal communiste, et 
aussi l’amendement des liberaux 
qui réclament une enquête parle­
mentaire. Cette double décision se­
ra connue officiellement aux Com­
munes mercredi et amènera une ré­
action dans la situation politique 
actuelle.

Le Times va jusqu’à dire qu’une 
élection générale est inévitable si 
les libéraux ne cèdent rien de la po­
sition qu’ils ont prise. La crise est 
imminente; si le gouvernement est 
censuré ou si l’amendement libéral 
l’emporte, le premier ministre de­
vra remettre sa démission au roi, 
affirme le journal.

II rest-; à savoir si le bill irlan­
dais surnagera de la tourmente. On 
croit qu’il passera les derniers sta­
ges avant son adoption définitive, 
même si le ministère est défait.

M. B.-J. Trépanier
construira I’usine

Les Trois-Rivières, 7 (S.P.A.) — 
Le contrat de construction de l’u­
sine de filtration et d’une prise 
d’eau a été accordé à M. B.-J. Tré­
panier, entrepreneur de notre ville, 
pour la somme de $314,500.00.

Le conseil a été unanime (fans sa 
décision. Bien que la soumission 
de M. Trépanier ne fût pas la plus 
basse, on crut, d’accord en cela 
avec la Chambre de commerce et 
l’Association des manufacturiers, 
donner la préférence, pourvu que 
la différence entre les prix ne fût 
pas trop élevée, à un entrepreneur 
local. Par là, les sous-contrats se­
ront donnés ici même et sur toute 
la ligne, les ouvriers seront de no­
tre ville.

La nouvelle paroisse de 
Notre-Dame-de4jrâce 

à Québec
Québec, 7 (D.N.C.) — Outre les 

deux nouvelles paroisses déjà créées 
à Québec, à Maizerets et à 
Saint-Sauveur, une troisième pa­
roisse sera fondée à Saint-Ma­
lo. Cette dernière paroisse com­
prendra le tiers des familles de St- 
Malo et quelques familles de St- 
Sauveur. Le nom de la paroisse 
dont M. l’abbé E.-V, Lavergne sera 
curé portera le nom de Notre-Da- 
mc-de-Gràce. On avait eu Tinten- 
tion de l’appeler Sainte-Marie-du- 
Peuple, mais les autorités religieu­
ses ont finalement arrêté leur choix 
sur le titre de Notre-Dame-de-Grâ- 
ce.

Euchres à l’immaculée 
Conception

Ce soir et jeudi aura lieu un eu­
chre au profit de la maîtrise de 
ITmmaculée-Conception et de ses 
oeuvres, dans ia salle paroissiale 
de l'inimaculéc-Conception, angle 
Rachel et Bordeaux, Ouverture à 8 
heures.

Anatole France
est mourant

Paris, 7 (S.P.A.) — Anatole Fran­
ce est dans un état désespéré. On 
s’attend à sa niort prochaine.

Cours de télégraphia
Les Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) — 

Le conseil des arts et manufaetu- 
res a nu s’entendre avec la ville 
pour continuer ses cours de télé­
graphie. Ils se donneront en haut du 
marché aux denréct.

l ien Tsin. 7 (S. P. A.) De» 
avions de Mandchourie sont appa-t 
rus au-dessus de Siumk.ukwan. 
dans le nord du Tchi-Li. et ont tan­
cé un grand nombre de bombes 
pendant que les troupes de Mand 
chourie faisaient une attaque achar­
née pour capturer la ville.

A 11 heures ce matin, d'âpre- 
des nouvelles de source privée, le ; 
rombat s^ eontiminit furieusement. 
Les aviateurs et les armées de terre 
lançaient les obus en grand nom­
bre à l’intérieur de l’ancien mur de ; 
Chine qui protège la ville. Mais

comme les troupes du gouverne­
ment central ont répondu vigoureu­
sement. les armées d’assaut ont dû 
se retirer dans «te nouvelles posi­
tions.

)(: :1e *
Shanghai. 7 (S.P.A.) Les trou­

pes du Kiang-Sou ont capturé la 
ville de Sungkiang. à 22 mille-s à 
l’ouest d’ici. Les trouocs du Tehé- 
Kiang retraitent vers Singhowan, à 
9 milles d'ici. On croit que rels 
torcera les défenseurs de Shanghaï 
à se retirer du front entre Hwang- 
tu et Liuho.

Arrestation imminente d’un admi­
nistrateur de banque canadienne

Ce personnage aurait fourni des fonds pour faire 
de la contrebande d’alcool aux Etats-Unis.

New-York. 7 (S.P.A.) Il est 
possible qu’on arrête un adminis­
trateur d'une banque canadicrine 
qui aurait des relations avec les 
contrebandiers d’alcool propriétai­
res du navire britannique Ered R. 
qu’on a saisi il y a quelques jours.

L’assistant procureur des Etats- 
Unis, John Holley (dark, qui pré­
pare la procédure contre les pro­
priétaires dç ce navire, a dit au­
jourd’hui : “Nous avons de» preu­
ves contre un grand nombre de 
contrchanijiors des Etats-Unis et du 
Canada, line hanono canadienne 
est aussi mêlée à l’affaire. Il est 
possible qu'un de? administrateurs 
de cette banque soit arrêté.”

fvcs fonctionnaires fédéraux at­
tendent de Washington les docu­

ments d’extradition et l'arrestation 
d’un riche Canadien dont on n’a 
pas encore divulgué, le nom. 11 an- 
ail fourni les fonds au syndicat ca­
pitalisé à un million de dollars 
pour pratiquer la contrebande. U.e 
syndical serait propriétaire du 
Ered B.

(le personnage canadien se serai! 
sauvé de New-York à Montréal une 
heure avant que les officiers fédé­
raux portant un mandai d’arresla- 
lion contre lui soient arrivés à l’hô­
tel fashionable où il était descendu.

Les officiers fédéraux disent me 
tous les membres de l’équipage du 
Fred B., (pii est enregistré à Hali­
fax, moins deux sont des Canadiens. 
Les officiers de la douane affir­
ment que Edward Wells. d'Halifax, 
csl le capitaine du Fred B.

La question du Labrador
Québec. 7 (D.N.C.) — On affirme en certains milieux que 

M. L.-A. Taschereau se rendra en Europe au printemps prochain. 
La remise de la cause du Labrador à un prochain terme du conseil 
privé a retardé le voyage que devait faire le procureur général en 
compagnie de MM. Lanctôt et A. Geoffrion à Londres. Tous trois 
doivent représenter les intérêts de la province dans cette cause 
importante du Labrador.

Les troubles politiques à Cuba
La Havane, 7 (S.P.A.) — Le gouvernement a envoyé 400 

hommes de troupes, par train spécial, à Camaguey et dans les 
provinces orientales, comme mesure de précaution pour préve­
nir d’autres désordres.

Le président Zayas a publié une proclamation demandant au 
peuple et aux chefs politiques de rester calmes. La proclamation 
dit que le président ne sait pas qui a provoqué les troubles de di­
manche soir entre les partisans de l’ancien président Menocal et 
la police, t

A Wall Street
New-York, 7. De l’irrégulari­

té dans la fluctuation des cours en 
ouverture ee matin à Wall Street. 
Les principaux titres ferroviaires 
et les vedettes industrielles n’oscil­
laient que légèrement. Le Bayuk 
Bros et le General Baking ont 
avancé chacun d’un point; le Na­
tional Biscuit a perdu un point. 
Les titres St-Paul qui se vendaient 
lourdement hier n’avaient pas 
changé de tenue oe matin.

A quelques exceptions près les 
premiers changements n’étaient 
guère importants. Le Chandlers 
Motors a perdu un point 1-4 en 
tsmbant à 31 1-2, un nouveau bas 
pour 1924; le South Porto-Rican 
Sugar, le Simmons Company cl le 
Foundation Company ont perdu de 
1 point à 1 point 1-2. I^e Wells Far­
go Express s’est avance de 1 point 
1-2, touchant, à 46 1-2, un nouveau 
sommet pour 1924. L’Inland Steel 
de préférence est monté de 1 point 
3-4, touchant de nouveau son haut 
de Tannée à 105. L'Amerirnn Ire 
et le General Electric ont avancé 
de 3-4 de point et de 1 point res­
pectivement. Vers la fin de la pre­
mière demi-heure, les cours ont 
semblé vouloir se raffermir, le 
Baldwin, l’American Can, i’Uniled 
States Steel et 1TI. S. Cast Iron Pi­
pe se hissant de fractions de point. 
Les changes étrangers ont ouvert 
fermement. Les transactions é- 
taient peu nombreuses.

Le cours de diététique
L'ouverture officielle du cours 

de diététique pour les gardes-mala­
des diplômées aura lieu le jeudi 9 
octobre. M. le professeur Dclvcc- 
chio est chargé de ce cours.

Les professeurs de la faeullé de 
médecine sont invités à assister à 
la séance d’ouverture.

Le papier à journal à $70.
New-York. 7 — F,'International 

Paper Company a annoncé aujour- 
(Tliui qu’à partir du premier jan­
vier 1925, et pour toute Tannée, le 
prix du rouleau type de papier à 
journal à ses clients par contrat 
aux Etats-Unis sera de $70 la tonne, 
La.b. à la fabrique.

M. J. L. Fèaring, gérant des ven­
tes, a expliqué que le prix avait été 
annoncé plus tôt qu’à l’ordinaire 
parce que de nombreux elients dé­
sirent établir leurs frais le plus à 

j l’avance possible.

Sérieusement blessés

A bord de
r“Empress of France’

A*i nombre des passagers de VEm- 
press of France, qui jiartira de Qué­
bec demain après-midi, sc trouvent 
les membres de l’équipe anglaise de 
joueurs de golf venus pour dispu­
ter aux Américains la coupe United 
States Walker Cup. On remarque 
aussi parmi les personnes qui s’em­
barqueront demain sur V Empress 
of France: Mme Arthur Pérodeau.

• Mlle Françoise Pérodeau. le doit» 
Dur S. Grondin c’. Mme Grondin.«j

Sherbrooke, 7, (D.N.C.) — M. 
; Louis-N. Audet. de Sherbrooke, l’un 
des architectes de la basilique de 
Sto-Anne-dc-Bcauprê, M. Aimé Pou­
lin, architecte également du mêmf 

■ bureau, M. Joseph Danis, surinten» 
dant des travaux à l’église Saint- 
Roch de Québec dont M. Audet est 
aussi l'architecte, ont tous trois été 

| victimes d’un accident d’auto hier 
soir.

Leur voiture a capoté en bas d'un 
remblai de 75 pieds de hauteur, 
dans unp rourbe, par suite du mau­
vais état du chemin à l’endroit de 
l'accident, prés de Windsor Mills.

Les trois occupants onf été assez 
sérieusement blessés, mais aucun 
n’est dans un état inquiétant.

Le cabinet provincial
se réunira demain

Québec. 7 (D.N.C.) —Une séanée 
du conseil des ministres .aura Heu 
demain midi. Il est fort probable 
que le conseil exécutif annoncera 
la date des élections partielles, da­
te que Ton fixe généralement au 3 
novembre.

DECES
LA ROSE. A Vfrchèrrx. I* ft octobre 

1924. n l’Age <lr B9 an» M mois est décé­
dé M. l’abbé F.-H.*rbald I^aronf. Un pré* 
mil r service mira liru .A Verchère» merât 

i cred! le i» octobre, à 9 heure». La dépouidf 
le mortelle sera ensuite transportée à l’AtV 
somption o(i aura liru un second servie** 
jrud1. 1» 9 octobre, après l’arrivée du trail*- 
«le Montréal.

MA LO. A l'hosnirr St-Vfctor, k Beloell, 
le 7 octobre 1924, k l’Afie de 83 «ns, est dé- 
»•&!< e Mnlvina Ib mirhrniin. épouse de feu 
lean Malo. I es funérailles auront lieu 
jeudi, b 9 courant. L° convoi funèbre par 
tih* rie rhosTvce St-Vh tor, .pour se rendre k 
l’éffl se purolsvibi’r après «’arrivée du train, 
dè Montréal, k 9 heuves 20.

1 a dépouille mort die sera transportée A 
Montréal après le service et l’inhumaLo-C 
mer* l ien sir rfttietière de'îa C.ôto-dcaJVW^ 

l grs.

I



LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 7 OCTOBRE 1924 Volume XV — No 236

RAPPORT ANNUEL M. SAUVE ET LE ! CHEZ LES FRANCO- 
DU McGILL CONGRES AGRICOLE! AMERICAINS

Sift ARTHLR OCiRRIE REND 
COMPTE DES FAITS DE LA 
DERNIERE ANNEE UMVERS1- 
i'AlRE — CERTAINES REF'OR- 

< A ACCOMPLIR.
Cel après-midi, sir Arthur Cur- 

i . .. ^.vauii.e son rapport sur les 
acl vjtes de PUniversité McGill. Il 
a la , remarquer que jnoins de ta 
n)o.tie des étudrants qui se sont 
inscrits en 1920 ont été gradués en 
1924. M a prétendu que ce résultat 
plutôt pauvre est dû à l'instruction 
insuffisante donnée dans les écoles. 
La cause serait les salaires trop peu 
élevés qu’on accorde aux profes­
seurs, et cela aurait pour résultat de 
repousser du corps professorail les 
hommes réellement qualifiés. Les 
étudiants eux-mèmes ne travaiille- 
ra.ent pas assez. Un grand nombre 
d’entre eux entrent à l’université 
sans avoir de but défini.

Le principal a dit que quelles que 
soient les d fficultés que doit 
surmonter S'étudiant parce qu'il n’a 
pas une instruction suffisante, s’il a 
pu entrer en première année, il doit 
être au moins capable de subir ses 
examens avec succès s’il travaille un 
peu et s'j] a du sens commun. Le 
directeur de l’éducation physique a 
rapporté que l’athlétisme a géneraiie- 
fenf un bon effet sur le travail des 
étudiants.

.Sir Arthur Currie a annoncé *Ja 
construction d’une nouvelle aile au 
MacDonald Engineering College afh 
de donner un local suffisant au gé­
nie électrique.

On a basé i’etude de la faculté de 
droit sur le droit c:v'd et on a aboli 
'•e titre de bachelier en droit. Il es! 
probable qu? te cours comprendra 
trois années complètes à l’univers té 
e! une année de eléricature.

Les cours de français durant l'été 
ont obtenu un très grand succès sous 
la direction du professeur du Rou- 
re On changera le cours de génie en 
ajoutant des sujets d’un intérêt 
P1’ u s général. I! est possible qu’on 
ajoute une année d’élude aux fa­
culté» d'art et da science appliquée, 
La facwlté des arts établira une 
école de fonctionnarisme et de tra- 
va’I administratif. Sir Arthur a ier- 
tn'né en d'sant que il'uni ver si té a 
toujours en vue l’intérêt supérieur 
du pays.

LETTRE ADRESSEE PAR LE 
CHEF DE L’OPPOSITION PRO­
VINCIALE AU PRESIDENT DU 
CONGRES

RESOLUTIONS DE L'ASSOCIA­
TION CANÀDO-ÀMERICAIXE — 
LES ELECTIONS

Voici te texte de la lettre que M. 
Arthur Sauvé, chef de l’oppouition 
provinciale a adressée au président 
du congrès agricole qui l’avait in­
vité à assister aux séances tenues & 
Québec les 1er et 2 octobre der­
niers.

Montréal, te 22 sept., 1924 
M. Aldéric Lalonde,

Rigaud, Cté Vaudreuil, P.Q- 
Cher monsieur.

J’ai bien reçu tout récemment la 
lettre que vous m’adressiez le 23 
août dernier, pour m’inviter à as­
sister à la séance d’ouverture du 
Congrès agricole qui sera tenu à 
Québec. les 1er et 2 octobre pro­
chain.

Votre invitation m’honore autant 
qu’elle me fait plaisir, et je vous en 
remercie cordialement.

Votre congrès a pour bu! de bien 
examiner la situation agricole, les 
causes du réel malaise de l’agricul­
ture, la position du cultivateur; 
d’en chercher les remèdes et de 
vous organiser pour les appliquer 
ou les faire appliquer avec la plus 
grande efficacité possible. I! sera 
composé de cultivateurs compé­
tents et soucieux de leur devoir. Je 
leur souhaite tout le succès que mé­
rite leur noble mission. C’est mon 
ardent désir que ce succès soit sa­
lutaire. I.e problème agricole alar­
me les hommes de coeur.

A’ous ne voulez être gênés par au­
cune considération de partis dans 
l’étude de vos problèmes et dans 
'es résolutions qui r-n découleront. 
Te vous en félicite. Et pour démon­
trer jusqu’à quel point je veux res­
pecter cette liberté nécessaire, je 
me priverai du plaisir de prendre 
part à votre congrès, même à son 
inauguration.

J’ai bien l’honneur d’être.
Votre tout dévoué.

ARTHUR SAUVE.

Il y a dix ans

Faites recommander 
vos objets

La transmission par la poste de 
tous le- objets recommandés est 
soigneusement enregistrée.

Les indemnités suivantes sont 
payées en ras de perte, spoliation 
ou avarie ; une indemnité de $25.00 
pour un droit de 10s,; une indem­
nité de $50.00 pour un droit de 20 
sous une indemnité Je $75.00 pour 
un droit de 30 sous; une indemnité 
de $100 pour un droit de 40 sous.

Afin d’assurer ou d'établir la li­
vraison d’une lettre ou si vous fai­
tes un envoi qui contient un arti­
cle de valeur, faite recommander 
vos objets.

Le Devoir du 7 octobre 1914, 
Benoît XV et le Tsar. — On an­

nonce que Sa Sainteté Benoit XV 
; vient de tenter des démarches au­
près du tsar de Russie afin de hâ­
ter la fin d> la guerre.

Le Canada et la guerre. — Sir 
R.-L. Borden annonce qu’un second 
corps expéditionnaire sera levé en 
Canada incessamment. Ce nouveau 
ccrps sera de 22,000 hommes, ce 
qui nortera le nombre total des sol­
dats canadienj envovés en Europe 
à 50.000.

* * *
Le lieutenant-colonel Fréderic- 

Monderet Gaudet a accepté de 
commander le régiment canarfien- 
françai- “Les Canadiens Royaux”.

GRATIS-Essai de 10 Jours. Envoyezle coupon

Dents noirâtres,
dents vilaines

Comment les faire blanchir 
rapidement

Le procédé nouveau que recommandent partout 
les autorités en art dentaire. Ce qu’il y a à faire

VOUS enviez ces dents devenuas plus 
blanches que vous observez. Ne 

croyez pas qu’il vous soit impossible d’en 
obtenir de semblables. Vous pouvez au­
jourd’hui éclaircir les dents noirâtres et 
vilaines, leur donner du brillant et de l’é­
clat.

La science moderne a découvert un pro­
cédé nouveau, différent par la formule, 
l'action et l’effet de tout ce que vous avez 
employé jusqu'à présent. Cette annonce 
vous én offre l’essai. Servez-vous simple­
ment du coupon: il vous vaudra l'envoi 
d'un tube gratuit de 10 jours.
Cherchez la pellicule sur vos dents: 

voilà la cause. Comment 
la combattre

Regardez vos dents: si elles sont vilai-, 
nés, noirâtres, passez-y votre langue. Vous 
y sentirez la présence d'une pellicule. C’est la cause du mal. Vous 
devez la combattre.

La pellicule est cette couche visqueuse que vous sentez là. Elle 
adhère aux dents, pénètre dans les crevasses et y demeure. Elle 
cache le lustre naturel de vos dents.

Elle retienl aussi les substances alimentaires qui fermentent e.t 
forment de l'aride. Venant en contact avec les dents, cet acide en 
provoque la carie. Des millions de germes s’y développent; ils sont, 
avec le tartre, la cause principale de la pyorrhée.

La teinte noirâtre des dents signifie donc pis que ia perte de la 
belle apparence. Elle peut indiquer Un danger grave pour vos dents.
Procédés nouveaux qui signifient plus grande beauté pour les 
dents et meilleure protection contre les affections des dents

Les pâtes dentifrices ordinaires ne pouvaient entrer en lutte éga­
le avec cette pellicule. Aucune d'elles ne la pouvait combattre effica­
cement. Le gravier dur tendait à détériorer l’émail. Le savon et la 
craie étaient inadéquats.

La science moderne a maintenant découvert deux nouveaux agents 
de combat. Leur action consiste à figer la pellicule, puis à l’enlever. 
Ils sont incorporés dans un nouveau type de pâte dentifrice appelé 
Pepsodent, procédé scientifique qui révolutionne les méthodes de net- 
oyage des dents de quelque 50 nations différentes.

Ne croyez-vous oa« qu’il vaille la peine d’en faire l’essai pendant 
u jours puis d’en noter vous-même les résultats?
Envoyez le coupon donnant droit à un essai de 10 jours

Faites l'essai aujourd’hui même. Découpe* le coupon donnant 
droit à un tube gratuit de 10 jours ou procurez-vous un tube pleine 
grosseur chez votre pharmacien. Pourquoi s’en tenir aux vieilles 
Méthodes quand les autorités en art dentaire partout recommandent 
;!vec instance le procédé amélioré?

FABRIQUE AU CANADA

Gratis F,ip«dif« cir DOite )« coupon 
donnant droit à un tnt» de 
10 Jour» h PgpsûdgJvt Can

ITM
.1

Envoyez à: 
Nom..............

Dépb G. 191 rue George, 
Toronto, Can.

ydr^ssp.
Un seul tube par famille.

Woonsocket, R.I., 6 (Spécial au 
Devoir)—Les délégués du 13e con­
grès quadriennal de l’Association 
canado-américaine, tenu à Man 
Chester, X.-H., les 30 septembre et 
1er octobre 1924, ont formé les ré­
solutions suivantes:

1- Il est proposé que des liens 
sociaux et intellectuels plus directs 
et plus étroits s’établissent entre 
les Franco-Américains et leurs frè­
res de la province de Québec, de 
l’Ontario, des Provinces maritimes 
e{ de tout le Canada en générai;

2- -Que l’Association canado-amé- 
ricaine donne sa sympathie cons­
tante et son appui efficace à l’oeu­
vre des étudiants franco-améri­
cains de Boston;

3- -Que l’Association canado-amé- 
ricaine s'occupe de conserver, de 
faire tenir à jour et de faire cata­
loguer scientifiquement sa collec­
tion de Canadians, et travaille ain­
si à accroître chez les nôtres la cul­
ture el l’intelligence en même 
temps que le goût de notre histoire 
nationale;

4 -Que l’Association canado-amé­
ricaine encourage, par tous les mo- 
vens à ::a disposition, et en particu­
lier par l’oeuvre du sou de l’éco­
lier, la formation d’une élite desti­
née à rehausser le prestige de nos 
compatriotes dans»tous les centres 
franco-américains;

5— -Que des remerciements offi­
ciels soient présentés à M. Elisée 
Thériault, député de l’Islet, pour le 
beau travail, tout plein de souve­
nirs de notre histoire, et de leçons 
fécondes, qu’ii a présentés à ce 13e 
congrès.

Pour le comité des Résolutions.
Henri Beaude, Président.
J.-Allard. M.D. *
J.-W.-P. Pichette, M.D.
T.nuis Saint-Ours.
Henri Langelier.

6- Que l’Association canado-amé­
ricaine ajoute à la liste de ses oeu­
vres sociales eu s’occupant active­
ment de protéger ia vieillesse de 
ses membres, oar l'institution du 
sou du vieillard, laquelle assurera à 
ceux-ci tous les secours que peut re­
quérir leur état.

1ère réunion du Comité du Bien:
Présents; Dr D. Caron, président. 

Les confrères O. Chicoine, Luc Ber­
geron. AValter Marchand. Léo La- 
moureux. L. Saint-Ours, Frs Lavoie.

1ère résolution: Recommande à 
la Cour suprême d’amender la char­
te de façon à donner le pouvoir, à 
la Haute-Cour de se porter acqué­
reur d’immeubles n’excédant pas 
$50(1,000.00.

2ème résolution: Recommande à 
la Cour suprême d’abolir le con­
cours actuel organisé en vue de re- 
-ruter 3,000 membres laissant à la 
Haute-Cour le privilège de le con- 
Gnuer dans les centres qui en fe­
ront la demande.

Sème résolution: Recommande à 
la Cour suprême de subventionner 
le Cerde des Etudiants Franco-A­
méricains de Boston, laquelle sub­
vention ne devant pas dépasser 
$200.00.

4ème résolution: Recommande 
qu’à l’avenir le recrutement des 
membres se fasse avec l’aide d’or­
ganisations de préférence au mode 
de concours suivi jusqu’à présent.

Sème résolution: Recommande à 
la Cour suprême qu’en vue du déve­
loppement de notre société des me­
sures soient prises pour l’établisse­
ment d’un rituel nouveau, lequel ri­
tuel devra comporter des degrés.

6ème résolution: Recommande 
que pour donner suite aux voeux 
émis par la Fédération Catholique 
Franco-Américaine, des mesures 
soient nrises pour faire le recense­
ment des Franco-Américains dans 
i’Etat du New-Hampshirc.

7ème résolution: Recommande 
que des mesures soient prises pour 
que l’Association Can a do-Améri­
caine commence des opérations le 
olus tôt possible dans l’Etat du 
Massachusetts.

Voici ie résultat des élections des 
officiers de l’Association canado- 
amérioaine :

M. l’abbé L.-J.-A. Doucet, de Man­
chester aumônier général; l’abbé 
Henri Beaudé, de Manchester, as­
sistant-aumônier; M. F.-G. Brion, 
de Manchester, président d’hon­
neur; M. Elphège Daiçnault, de 
Woonsocket, président général; M. 
Elisée Thériault. M.P.P., Québec, 
1er vice-président; M. Eudore May- 
rand. Lake Lindon, 2ème vice-pré­
sident; M. Jean-Charles Boucher de 
Lewiston, troisième vice-président, 
M. G.-A. Boivin de Manchester, qua­
trième vice-président; M. Adolphe 
Robert de Manchester, cinquième 
vice-président; MM. B.-C. Lambert 
de Manchester, Antoine Robin de 
Berlin, N.-H., Ludger Kirouac de 
Nashua, Willie Chrétien de LaBaie, 
Shawinigan, le Dr .T.-H. Allard, L.- 
P. Côté. Somersworth, N.-H., Es- 
dras Chicoine de Montréal, Georges- 
W. Chartrain de Manchester, Thad- 
dèe Thibodeau de Fall River, di­
recteurs: M. Charles Martel, vérifi­
cateur général.

Le carillon de St-Arlon
l-es 4 et 6 novembre prochains 

au Monument National la Société 
Canadienne d’Opérette donnera Le. 
Carrillon de St-Arlon. oeuvre spi­
rituelle et gaie entre toutes, de Gas­
ton Meynard.

Le Carillon de St-Arlon diffère 
totalement de Amour Tzigane. Dans 
cette pièce ce sont les comiques 
qui ont le plus à faire.

La Société Canadienne d'Opéret- 
te poureuivant son but de faire eon-i 
naître de nouveaux chanteurs ca­
nadiens fera entendre le 4 et 6 no­
vembre un baryton qui n’en est 
certes pas à ses débuts comme 
chanteur lyrique puisqu’il a joué 
bon nombre de rôles avec grand 
succès à Québec et dont les débuts 
à La Société Canadienne d’Opéret­
te feront époque. En effet M. A. 
Fournier de Belleval est le vérita­
ble baryton d’opèrette. A ses côtés 
nous entendrons MM. A. Lamarche 
et Marcel Noël. Puis un autre dé­
but, un jeune premier comique, M. 
Roger Champoux, AIM. Thos. Cham- 
berland et Emile Lamarre complè­
tent cette distribution. Les quaran­
te choristes, les trente musiciens et 
les vingt soliste* qui en font partie 
sont tous des amateurs qui dan» 
quelques années, grâce à l’école ly­
rique de La Société Canadienne 
d’Opérette seront chacun dans leur 
sphère des artistes de métier.

(Communiqué)

CSYHDlC/jUv
CATHCLIQUt j 

NATIONAL /

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES
A LACHINE

La Coopérative de consomma­
tion des Syndicats catholiques et 
nationaux de Lachine vient de ter­
miner une année très prosocre Les 
actionnaires ont décidé de deciaier 
un dividende de 7 pour cent sur 
les achats qu’ils ont faits à la Coo­
pérative. -Ln dividende .partiel de 
3 pour cent sera payé le 15 octo­
bre; la balance, soit 4 pour cent, 
dans quelque temps. Le Syndical 
coopératif possède un actif de $2,- 
93fi.27; le chiffre îles ventes aux 
membres atteint la somme de $11,- 
(i80.21. Les bénéfices réalisés res­
sortent à lOAâ pour rent. Le divi­
dende de 7 pour cent est payé; il 
restera 3'i pour cent qui sera por- 
lé à ia réserve.

C'est jeudi, le 9 octobre qu’aura 
lieu le grand euchre--oncert orga­
nisé par ie Conseil central des Syn­
dicats catholiques de Lachine. Un 
beau programme musical sera exé­
cuté par l’orchestre St-Vincent. M. 
P. Casanière, de Montréal, se fera 
entendre dans son répertoire de 
chants et déclamations. Les prix 
sont magnifiques et nombreux; on 
procédera au tirage de deux magni­
fiques prix de présence.

Le comité d’organisation espère 
que le public de Lachine saura en­
courager les Syndicats*catholiques 
dans cette partie de caftes, comme 
par le passe.

CHEZ LES CORDONNIERS
L'assemblée des membres du lo­

cal no 3 des Syndicats catholiques 
des cordonniers a été tenue vendre­
di; présence très forte. Un devait 
procéder à l’élection des officiers. 
M. J. Gobeil, président sortant de 
charge, ouvrit Rassemblée et appela 
MM. E. Chalifoux, président géné­
ral et A. Uhaput, secrétaire-général, 
à agir comme président et secrétai­
re d’élection.

Voici le résultat des élections: 
président, J. Gobeil; 1er vice-prési­
dent, E. Plante; 2ème vice-prési­
dent, T. Godbout; secrétaire, A. 
Chaput; assistant-secrétaire, A. De­
nis; sergent d’armes, !.. Fortin; sen­
tinelle, H. Beauvais. Délégués à 
l’exécutif général: MM. J. Gobeil, 
W. Laplante, A. Barileau. Délé­
gués au Conseil central : MM. H. 
Hinton, J. Balonis, W. Tremblav. 
Comité exécutif local: MM. J. Gb- 
beil, W’. Laplante, H. Hinton, H. 
Beauvais, T. Godhout et A. Denis.

Le local des cordonniers-trcesers 
organise pour samedi, le 25 octo­
bre, une magnifique tète de famil­
le. Il v aura tirage au câble, at­
tractions athlétiques par le clùb 
Royal. Le programme comporte 
aussi du chant, de la musique, des 
déclamations. On servira des ra­
fraîchissements, du tabac, etc..

Le rapport du secrétaire-finan­
cier annonce une situation prospè­
re du Syndicat. L’encaisse est re­
lativement forte et garanti! bien les 
indemnités des membres. Vendre­
di prochain aura lieu l'installation 
des officiers par le président lu 
Conseil centraL

FUNERAILLES DE 
M. ED.JJUFRfcSNE

ELLES ONT EU LIEU HIER AUX 
TROIS-RIVIERES. — M. L AB : 
BE ALBERT DE GRANDMONTI 
A CHANTE LE SERVICE

ASPIRINE

SYNDICAT DES PEINTRES
Le Syndicat catholique e! nalio- 

nal des peintres s’assemble > e soir, 
à 8 heures 15 p.m., à la salle no 1, 
édifice des Syndicats calhoiiques, 
655, rue Doniontigny est. M. M. 
Die>umegarde donnera rapport sur 
les activités du travail. Rapport 
des délégués au congrès de la É'édé- 
ration. Rapport des délégués au 
Conseil de construction et au Con­
seil central. Tous les membres sont 
priés d’assister, par ordre.

CERCLE DE MUN
Le Cereie ouvrier de Mun se réu­

nit ce soir, à la salle No 3, édifice 
des syndicats catholiques, 655, de 
Montigny est. Un membre du Cercle 
donnera un travail sur un sujet so­
cial très intéressant. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Par or­
dre: A. Gauthier, président; P. La- 
ganicre, secrétaire.

Chez les Artisans
Les Artisans du district no 6 ont 

tenu une réunion le 3 octobre dans 
l’intention de stimuler leur activi­
té. MM. Roméo Rivest et Ernest 
Gratton ont porté ia parole.

M. Arthur Carrière, secrétaire, 
occupait son siège ainsi que M. \V. 
Turcot, commissaire ordonnateur.

Parmi les représentants des suc­
cursales nous pouvons nommer; 
Saint-Enfant Jésus : MM. Abel 
Berthiaume, E. Legault; Saint- 
Edouard : MM. Blanchard, Lavio- 
lette, Doyon, Hirtz, Laçasse, Pan­
neton; St-Denis : MM. Collet, Dus­
sault et Emond; Ludger Gravel: H. 
Denis; St-Arsène ; N. Dubois, Tur­
cot; Madeleine de Verchéres 
Mmes Dufort, Fournier, Laplante; 
St-Jean Berehmans, MM. Petit, Lus­
sier; St-Stanislas ; T. Labine; Ste- 
Anne; Mile B. Houssin; St-Marc: 
MM. Stuart, Smith; St-Alphonse 
d’Youville : H. Gratton; Madeleine 
de la victoire : Mmes Houle, Abel, j 
Beauchamp, Bélisle. Mlle Bonn- 
champ.

Le pont de Québec
Dans l’histoire des triomphes de 

la mécanique, la construction du 
pont de Québec, par ses propor- ! 
lions, sa forme unique, la perfec- ! 
tion de ses détails et la hardiesse 
de son exécution, a rarement rte 
égalée et jamais surpassée cl, ,pai ! 
le fait même, est le plus grand mo­
nument élevé à l’imagination et à 
l’habileté en Canada. Ce pont pos-i 
sède ta plus grande travée au mon-1 
de, sa longueur totale étant de 1800 1 
pieds, soit 90 pieds de plus long: 
mie le fameux Forth Bridge, et son ' 
poids d’environ 5,000 tonnes; il a 
dû être élevé de façon à ce qu’il 
dépasse de 150 .pieds les plus hau­
tes marées. Le pont de Québec réu­
nit la rive sud à la rive nord du 
Saint-Laurent et sert aux trains du 
chemin de fer National du Canada 
quittant ia gare Bonaventure à 
Montréal, à 5.00 p.m. et 11.30 p.m., 
tous le* Jours, et à 9.25 n.m., tous 
le* jours excepté le dimanche. D’au­
tre* trains pour Québec partent à 
10.45 a.m. et 7.00 p.m.

F’our autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin de 
fer National du Canada. 230 rue 
St-Jacques, tél. Main 3620. (réc.)

Les Trois-Rivières, 7, (D.X.C.)
- Les funérailles de M. L.-Edmond 

Dufresne, percepteur du revenu 
pour le district des Trois-Rivières 
et ex-échevin de cette ville, ont eu 
lieu, hier, à la cathédrale au mi­
lieu d un grand concours de ci­
toyens de notre ville et des envi­
rons.

Le drapeau fiottait à mi-mât sur 
l’hôte] de ville, comme hommage 
officiel de notre ville.

M. l’abbé Albert de Grundmont. 
du Séminaire St-Joseph, a fait la 
levée du corps. Le service fut chan­
té par M. l’abbé Napoléon Saint- 
Fierre, vicaire de la paroisse St- 
Philippe et neveu du défunt. Il 
était assisté de MM. les abbés Do­
nat Grimard et Léon Désilets, vi­
caire de l’évêché, comme diacre et 
sous-diacre.

On remarquait au choeur: Sa 
Grandeur Mgr F.-X. Cloutier, évê­
que des Trois-Rivières, MM. les cha­
noines François Boulay, curé de la 
cathédrale, Louis Denonçourt, cu­
ré de Saint-Philippe, MM. les ab­
bés Philippe Normand, chancelier 
du diocèse, A. de Grandmont, du 
séminaii-e St-Joseph, J. Carignan, 
Henri Moreau et le R. F. Misael, de 
l’Académie De La Salle.

Les porteurs étaient MM. Jacques 
Bureau, ministre des douanes et de 

I l’accise dans le cabinet fédérai, le 
! magistrat Alfred Marcbildon, le 
shérif Philippe Lassondre, Hobert- 
F. Grant, président de la “St-Mau- 
rice Lumber Co.” P.-A. Gouin et 
Henri Godin.

Le deuil était conduit par les 
fils du défunt: MM. Pau!, Léon et 
Robert Dufresne, ses frères, MM. 
Isaïe et Arthur Dufresne, ses ne­
veux, MM. Jules, Lucien, Rosaire, 
Arthur, Didace Dufresne, Emile 
Thibodeau, Jean, Louis et Lionel 

j Poirier, de Montréal, Joseph Re- 
; naud, J. Ryan. Gérald et Jean-Jac- 
; dues Ryan, Fernand et Norman 
| Ryan. Ernest, Conrad et Gérard 
i Godin, de Montréal, MarSél, Henri,
: Joseph. Lionel Dufresne, Albert 
j Gagnon, Jos. Bellefeuille, Albert 
! Bellefeuille, Maurice Bellefeuille, 
Wellie Lamothe, lilric Girard, E- 
douard Lamothe, Flmile et Dollard 
Lamothe. Sylvain Archambault, 
avocat, de Moitréal, Adrien Pelland 
et Joseph Bastien. de Montréal, 
François Sl-Pierre, Raoul St-Pierre. 
L.-A. Hébert et J. Bourassa.

Certaines rivières
ont changé leur cours

Québec, 7. — A la suite des ré­
centes inondations, les Chemins de 
fer nationaux devront construire 
quatre nouveaux ponts dans la ré­
gion de Québec parce que certaines 
rivières ont changé leur cours.

Li Dr K.-C. MacDonald 
démissionne

Victoria, Colombie-Anglaise 7. (S. 
P.A.) — Le Dr K.Tl. Macdonald a 
démissionné comme secrétaire pro­
vincial dans le gouvernemenl Oli­
ver, samedi. Il est immédiatement 
parti pour sa demeure à Vernon. 
F.n dépit de son propre échec dans 
son comté de North Okanagan, i! a

Méfiez-vous des contre­
façons ! -

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DBMASDB D'EMPLOI — Jukiu"* 20 motl. 
20 «nu, et 1 sou p»r mot suMiimm-

DEMANDE D’ELEVES — Jusau’à K met». 
2D oui, et 1 suu par met supp!*nien-
lalre. ___ ,

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Ju«- 
qu'à 2S mol» 2# eous, J sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — W soua Ju»mi *•Otalee.20 mots, 1 mu par mot aupplémentalr» 
TROUVE. — Jusqu'à 20 mois. 20 sous, 1 sou 

par mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu’à 20 rauls, 2# Mus, 1 «OU 

par mot suppllmentslre.
MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUER — 

Jusqu'à 20 mots. 25 sous. 1 sou par mol 
sapuîémeutalrî.

A VENDRE — Jusqu'à 20 mots » mus.
1 sou psr mut supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
di-m»iidr.

AVIS LEGAUX — M sous Ji ligne agalhe. 
NAISSANCES. DECES. MESflES — M MUS

par l-isertton. 
’EMEllCIEMBNIS — 50 tac.»

: CARVFT MONDAIN. NOTES PERSONNEL­
LES. ETC. — *1 00 par insertion.

A moins que vous ne voyiez le 
nom de Bayer en croix sur le pa­
quet ou les pastilles, vous n’obte­
nez pas les véritables aspirines 
Bayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Rhumes Maux de tête
Maux de dents Lumbago 
Nephrite Rhumatisme
Névralgie Douleurs

N’acceptez que les “Pastüles d’As- 
pirine d? Bayer”. Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d’emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine esl la nlarque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticacides- 
ter de salicilicacide de Bayer. 
Quoiqu’il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Bayer afin de protéger le public 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perons sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

DORURE. ARGENTURE
BUS CALICE. Cf BOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D'EGLISE

. PLACAGE, u argenterie
NICKELAGE. REPARATIONS

Ci« ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, rérant, «, CRAIG OUEST

AVIS
AVIS est par la present» donné que la 

Commission constituée pour étudier le sys­
tème scolaire de l’Ile.de Montréal siégera 
en assemblée publique vendredi, le tu oc­
tobre, à trois heures de l’aurès-mldi, a l'E­
cole Technique de Montreal, 70, rue Slier 
brooke ouest, et étudiera la question sui- 
somte: la situation financière de la Com­
mission des Ecoles Protestantes de Verdun.

I.E SECRETAIRE:
Aymé LaFonlaine.

Adresse :
87, rue Ste-Catherine ouest.

Téléphone :
Plateau 320 5.

COLLEGE DE BaKBIF.R
Vuulç*-vou> occuper line e^celJcLte P<»|- 

tlun, avec le plus £.•»•»* salaire payé? Qutù- 
i que» semaines d’uPDi'cntÎJsage suffisent 
i Système moderne. asauree. pour­

cent tac en apprenant. Vartreassr
I Malt r tWber Collejge. VL St-Laurent.

Sténographe-Traductrice
Plateau 5277. — Correspondance 

française et anglaise. Traduction 
; de l’anglais, allemand, italien, espa- 
! gnol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 
| Carré Philipne.

TRADUCTION
Nous faisons toutes traductions 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction, garantie.

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032F.

EMPLOI DEMANDE
Homme marié. 8 enfants, âgé 40 

ans, demande place de sacristain 
dans ville ou campagne. Beaucoup 
d’expérience jusque dans ie chauf­
fage des fournaises. Peut fournir 

l bonnes références. 16, rue Saint- 
| Germain. Hochelaga.I- - - - - TRANSPORT

ADRESSEZ-VOUS à “Blanchard Exprès»’* 
pour votre piano, $4.M; déchargement d* 
chars, déménagement, grande voiture, $2.50 
l’heure, 2 hommes ou camJan. Assumons 
entière responsabilité. fyïécialités démè- 
nftgpm^nt ilp ranvrxagnp. F,st 5909.

ANNONCES MUNICIPALES

D INVENTION
ïn tous vsys. Demandez le GUIDE DB 
(.’INVENTEUR qui sers envoyé gratis. 

MARION ft MARION 
lié, RUE UNIVERSITE 

TEL. , -JP ««74

l’intention de se jeter dans la cam­
pagne en vue de faire élire un libé­
ral à l’élection partielle fédérale de 
Yale.

M. Macdon»ld est resté dans le 
ministère moins d’un mois.

DANS NOS MAISONS D’ENSEIGNEMENT

70 RucSherbrooke.Oucst, Montreal

P«f»4C« pftf l« CaaTorncrocnt PrarinelaU Sub*«ntiann6a far (• Gauvemamant Provincial at la Cité fie Montréal

COURS I>U SOIR 
Réouverture le 7 Octobre, 1924

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseigne­
ment théorique et pratique. Laboratoire et ateliers 

des mieux outillés.
Certificats accordés en

Cours «'Estimation on Construction 
Construction (charpente, menuiserie, 

technologie, etc.)
Ajustage (Atellera) et coure théorique, 

Technologie générale.
Soudure Autogène 
Forge, Fonderie 
Ingénieurs Stationnaires 
Automobile (Mécanique et électricité)

Inscriptions tous les soirs, de 7.30 à 9 p.m.
(lundi et samedi exceptés)

Pour Ions renseignements, prospectus, etc., s'adresser Secrétariat

AVIS
DEMANDE a été faite à la cité de Mont­

réal par K. Metrockoes. No 1(13, chemin 
C,Ate dé* Neiges, pour permission d'instal­
ler ihi réservoir à gazoltne. sur le lot du 
cadastre No P. 13, du quartier Mont-Royal, 
No 1113, chemin CAte des Neige*.

Toute opposition à cette demande doil 
être communiquée, dans les dix Jours, à 

RENE BAUSET,
Greffier de ia cité 

Montréal, ( octobre 1 924.

Mathématiques appliquées 
Chimie industrielle 
Electricité théorique 
Electricité (Ateliers)
Dessin industriel (tout genre)
Plomberie Sanitaire
Galvanosplasttc
Modelage
Menuiserie

Visitez le pavillon des 
Produits Purs Primus 

à l’exposition des 
PRODUITS ALI­

MENTAIRES 
octobre 11 au 18

EDIFICE MORGAN, carré Phillips
Demande:: le livre de cuisine PRI­
MUS, il v oui sera odregié gratui­
tement.

PRODUITS PRIMUS,
2, rue ÜeBrmole* Montréal

Le.nomÿous c
iiifflii iiii"M Qua i

rrtHASE'SANBORÿ

W CARTONS DE /s LIVRE ET DE I LIVRE Bfc-».

AVIS
DEMANDE a' été faite à la cité de Mont­

réal par Henri Daignault, No 158 Beau- 
bien, pour permission d'établir une cour 
ii bois, charbon, foin et grain et installer 
un moteur de 5 forces, sur lé iot du ca­
dastre No 8, subdivision No 53, du quar­
tier St-Edouard, 2 54 8 Drolet. >

Toute opposition & cette demande do;l 
tre communiquée, dans les dix jours, à 

René BAUSET,
„ . , , Greffier de la Cité.
Montréal, 4 octobre 1924.

COMPAGNIE DESTRAMWAYS 
BE

HORAIRE DE LA BANLIEUE. t»2(
(LIGNE DE IACHINE)

De la Côte-St-Paul, aervica da
15 minutes à partir de Ü.05 a. m.

D- 1» Place d’Armts (Bureau de Pe
service de

15 minutes de 5.3B a.m. à 6.90 a.i
7 minutes de lj.00 a.m. à S.00 au

la m nutes de 8.00 a.m. à 4.30 pu
7 minutes de 4.30 p.m. à 6.45 pu

15 minutes de 6.45 p.m. à 12.00 au
40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 au

Dernier tramway peut l.arhme à 12.40
De Lachine (Stoney Point) t aervica

15 minutes de 5.30 a.m. a 5.45 au
; minutes de 5.45 a.m. a 8.53 au

15 minutes de 8.53 a.m. à 4.23 pu
J minutes de 4.23 pun. à 7.38 pu
la minutes de 7.38 p.m. « 12.53 au
40 minutes de 12..VI a.m, à 1JSU au

Darnicr tramway de Lachine à 1J0 i
BORDiSAUX.MONTRiSAL-NOKD 

De Bordeaux, aervica da 
| 10 miaules de 5.50 a.m. à 9.00 .

«O minutes Je #.00 a.ni. à 0.2:1 : 
la minutes de 9.20 a.m. à 4.50 pu
1« minutes de 4.50 p r.i. à 8.0u |
20 minutes ie 8.00 p.m. à 8.20
la minutes de 8.20 p.m. à 1.07 au

Dernier tramwae partira de Hardeaa 
n. A,n' ?°.ur iosttu'à Ahunteic aeulem De Mat trtat-N’orq. ecrvlce de

J0 minutes de 5.35 a.m. k 8.45 i
la mjuutes de 8.45 a.m. a 4.45 i
10 m uutes de 4.45 p.m. à 7.45 t

, la minutes de 7.45 p.m. à 1.15 i
: Parlent de Montréal-h
I à 1.02 a.m. el 1.15 i.m. pour juequ'i 

AhnnUlc siutement
j ST-LAURENT ET C Ait T 1ER VILLE 
j Da coin de, avrntea du Ment-Royai rt 

Parc, tcrrlce de
« minutes de 5.00 a.m. à 5.45 i 

i '0 minutes Je 5.45 B.in à 8.15 1
la minutes de 8.15 p.m. à 11.80 pu,
JO minutes Je 11.30 p.m. à t.OO «.,1

Dernier trama ar cour Caillai tille. I.dli a
j JJ- Cartier,Illci rervtre de

15 minutes de 5 30 a.m. * 6.30 t 
10 „i.nuits de 6.30 u m a a.ou t 
la minutes de 9.00 pun. à 12.15 a.n
30 minutes de 12.15 aun. à 1.15 a.u

Dernier tramway de Cart.erville. l.tô >
tun>r DE LTLE

Du coin de Loba.ta a) heiM-liame. sec at
30 minutes de 5.00 a.m. à 8.00 aut 

Ou Ouu. de Plie. ,< rvvc» J»«
60 minutes de 8.00 n.m. à 2.00 p.n
30 minutes de 2.00 pun. à 7.U0 p ,,
00 minutes de 7.00 p.m. à 12 m.113

DU BOUT DE LTi.E
Service de

30 minutes de 6.00 a.m. 5 9.00 a.n
bü minutes de 9.00 a.m. à 3.01! p.n
.10 minutes de 3.00 p.m. a ttum p.n

1 UO mdtulcs de 8.00 p.m à 1.00 aut
fEïBEAL LT VILLE

; Service de
la minuits de 5.00 a.m. it IS.30 a.n
80 minutes de 8.30 a.m. à SM p.n
»» m nutes de 3.30 p.m, à 7.00 p.n
30 minutes de 7.00 p.m. à 12 «ulnti

t’OUvrE-AUX-TnEMULtS via Ratra-Di 
serv*i|," dé N,,r*« l*é« ■*««

•5 minutes de 3.06 a.m. à 4.00 tl
,t inltiutca de 4.00 puu. à 8.45 nta minutes ne 6 e; „ k 7J0 g
2n minutes d., 7.3Ü p,m. à 12.10 a
30 m mu Ica de 12.10 aun. à 1.20 a.n

«evrntar tramway peur Painta-ans-Treml
î. i *° v'm't.D®rn,*r tramway da Pi 
ta-aux.Tremblfs a 2.10 a.m. Da 
a 8.45 a.m. «t de 4.45 i (.11 p.m.. tri 

j £*v* •"oplémenteirea pear at da U PI

4188

3775
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mère du 
curé Labelle

Notre album

FEUILLES MORTES
b ne, lente, est tombée. Une (mire, une autre encor.
Le vent commence à charrier des feuilles d'or,
L'ombre des arbres fuit le long de l'avenue:
Les branches laissant voir chacune plus de nues;
Les oiseaux familiers y montent' moins souvent,
Etant moins à l’abri des regards et du vent.
—L'attristante, jolie et poétique pluie!
A la regarder choir jamais on ne s'ennuie.
De toutes les couleurs, de tous les mouvements,
Le prisme entier chatoie eases déroulements 
Et g'est , dans la diversité de ses féeries,
Un vol éblouissant de riches pierreries!

A voir tourbillonner les feuilles dans l’espace 
Comme les jours humains au vent du temps qui passe;
A voir les bois muets et les branches sans nids,
Comme des cœurs en proie aux vides infinis;
A voir le ciel de pluie où l'immensité pleure,
Comme par deux beaux yeux, l'âme qu’un amour leurre;
A voir s'évanouir les feuilles sur le sol noir,
Comme dans nos esprits le rêve après l’espoir;
A voir la fin de tout ce qui luit et rayonne,
De tout cc qui dans la lumière papillonne,
J’éprouve je ne sais quoi de dur, de brutal 
Comme si je m’en retournais à l’hôpital.

Albert Lozeau.

Essayez notre porc à la gelée
Le ragoût irlandais est chose à peu près inconnue au 
pays du trèfle, le bouillon écossais ne constitue pas uu 
plat régulier dans la terre du chardon et ce délicieux 
porc anglais lui-^même ne fait pas partie ordinaire des 
menus en Angleterre. La raison, pour ce qui concerne ce 
dernier mets, c’est qu’on le considère comme un mor­
ceau recherché et qu’il n’apparait, par conséquent, qu’oc- 
casionnellement sur la table. Mais quand il y vient, il 
reçoit toujours et de tous un accueil favorable. Essayez ' 
run de nos plats .de porc anglais de préparation do­
mestique et vous comprendrez la raison.

Porc anglais à la gelée, en moules...................................  i8(b
Figues fraîches de Smyrne, la livre.. 33^, 2 livres pour 65<‘
Salade an poulet 
Salade aux pommes 

de terre
Salade aux légumes

Salade aux oeufs 
Salade combinaison 
Salade aux choui

Salade au choufleur 
Salade au homard 
Tomates farcies

Livraison sur les rires du lac les mardi et vendredi. Téléphone direct 
de Lachine, de Dorral et de Strathmore (Lachinc 161 >. Pas d’appel de 
longue distance.

rmr
128'/ MansTield Street

12 Telephones-Upbown 6300
. _ l a

Tl y a dans notre pays toute une éducation artistique à faire.
En peinture et en sculpture, hors quelques rares initiés, nous sommes 

des ignorants, des ignorants crédules qui croyons ce qu'on veut bien nous 
dire.

En musique, c’est mieux: nous avons eu plus d’occasions de prendre 
contact avec cet art si humain par lequel Us non-initiés eux-mêmes peuvent 
être réjouis et ravis.

Ne nous faisons cependant pas l'dlusion de croire que notre émotion 
est de l’intelligence musicale et mettons->ious en face de la réalité: c’est que 
notre éducation de cc côté est également à faire, et il me semble que les fem­
mes auraient là une belle influence à exercer.

Pour cela il leur faudrait combattre une indifférence que j'ai souvent 
remarquée. Que d’auditions d'orgue, de chant, de piano, organisées « 
grands frais par des musiciens distingués, ne réunissent qu'un auditoire, 
délicat et choisi sans doute, mais trop limité, trop restreint.

Il y a là un travail de propagande et d'encouragement à faire au béné­
fice- des artistes qui essaient de créer une âme musicale canadienne. Les 
femmes sont aptes à le faire et ce serait tout profit pour elles-mêmes et leur 
entourage, pour les artistes et, si le mouvement est général, pour'tend le 
peuple.

Si toutes les femmes qui se disent ou se croient musiciennes Vêtaient 
réellement, elles se sentiraient en tout temps obligées par leur seul sentiment 
de la beauté musicale, ri un grand respect de l'art, ri un zèle inlassable pour 
l’encourager et le propager, elles seraient irrésistiblement attirées vers ses 
manifestations les plus pures, et ainsi formeraient le noyau d'un bon public 
connaisseur et sympathique.

Ceux qui s'occupent sérieusement de musique en Canada, sont Vexcep­
tion ou tout au moins l’élite. Qu’ils se soient voués par profession à cet art, 
ou qu’ils le cultivent en amateurs, ce sont véritablement des artistes.

En artistes ils donnent ri la musique leur temps, leur talent, toute leur 
âme et ils essaient de développer chez les autres le, sentiment de la beauté 
musicale, ils s’efforcent de les initier à ses mystères et à trouver dans la 
musique, au lieu d’un moyen de plaire ci d'amuser,, une, source de jouissan­
ces profondes et ennoblissantes. .4 ces artistes que nous connaissons, 
donnons donc notre sympathie et ne laissons pas passer inaperçues les occa­
sions de leur prouver notre admiration et notre reconnaissance, puisqu'ils 
travaillent réellement à notre progrès. ,

D’Europe il nous vient de grands musiciens; leurs concerts merveil­
leux sont bien propres à former notre goût; allons les entendre et quand 
c’est possible procurons à nos enfants ce plaisir si intelligent.

Vous me dires que c’est un plaisir bien dispendieux?
Ouï, mais cornbi n dépensez-vous dans la famille pour le cinéma et 

autres amusements qui ne valent rien à personne?
Il y a souvent moyen de faire de petites économies en vue d’un con­

cert qui sera d'autant plus apprécié qu'il vous aura coûté quelques sacrifices.
Et quel repos, quelle détente pour une femme lasse et énervée d'oublier 

pendant une couple d’heures tout ce qui l’ennuie pour entendre de la belle 
musique dont le souvenir pendant longtemps sera une jouissance.

Essayons, chacune dans notre petite sphère, de faire naître chez nos 
enfants le goût de la musique, de leur en faire entendre de belle, et de leur 
donner ainsi un moyen de plus de chercher leur plaisir loin de ce qui est 
vxdgo.ire et tapageur.

FADETTE.

“Le comité du monument du cu­
ré LabeUe a eu la pieuse idée de 
rendre hommage à la mémoire de 
la mère de notre illustre compa­
triote. dit l'Avenir du Mord. Le jour 
même où l’on inaugurera ici le mo­
nument de l'apôtre de la colonisa­
tion, on placera un mausolée sur 
la tombe de madame Labelle qui 
repose dans notre cimetière, près 
de la chapelle où son fils, qu'elle 
chérissait si tendrement, dort aus­
si son dernier sommeil.

"Madame Labelle éiuit une véné­
rable vieille qui tenait le presby­
tère de Saint-Jérôme. Le curé La- 
belle lui témoigna jusqu'à son der­
nier soupir un amour filial 'rai­
ment touchant et elle-même ne vi­
vait que pour celui qu'elle appelait 
"son petit garçon.” Elle mourut six 
mois après lui, le 20 juillet 1891. à 
l’âge de 82 ans et 3 mois, au cou­
vent des Soeurs de Sainte-Anne où 
elle s’était retirée après la mort du 
curé Labelle.

“Le monument qui sera placé' 
sur sa tombe est généreusement 
offert par M. Alfred Laüberté, l'ar­
tiste qui a exécuté le monument du 
curé LaSelle.”

L’Ayeziir du Xord .cite en même 
temps c.et extrait d'un article d’un 
écrivain belge, article qui date de 
1890. (C’est le récit d’une visite 
chez Mgr Labelle) :

"Les convives s’empressent; je 
les suis dans une petite chambre 
où se recroqueville dans son fau­
teuil à roulettes une dame, toute 
petite et très âgée, mais dont la 
physionomie est très mobile et les 
yeux extrêmement vifs. C’est la 
mère de Mgr Labelle: elle a 82 ans.

"Mme Labelle est charmée de 
recevoir autant de visiteurs. Elle 
reconnaît ses anciens amis et s'en- 
quiert de la santé de chacun.

“— Et la vôtre, madame LabeL 
le'î

"— Mais elle est bonne, Dieu en 
soit loué, et je ne souffre guère que 
d’être si souvent séparée de mon 
petit garçon.

“Le petit garçon est derrière 
moi; c'est Mgr Labelle qui, les 
yeux humides et rayonnants de 
tendresse, contemple sa vieille mè­
re. Et il y a un tel effet de contras­
te entre cet homme puissamment 
vigoureux et cette vieille dame 
fluette, clouée en son fauteuil, dont 
le regard voit encore son enfant 
tout faiblot, en besoin de protec­
tion, mais dont la raison suit pour­
tant ïe chemin parcouru et les vic­
toires remportées; il y a là dans 
ce doux appel “mon petit garçon” 
donné à ce prêtre revêtu de hautes 
dignités et dans le sourire qui l’ac­
compagne un tel orgueil chrétien, 
une telle fierté et une telle tendres­
se mêlée, que les yeux se mouil­
lent et qu’on pleure,”

Conseils pratiques
Pour nettoyer les écritoires et en­

criers de faïence et de porcelaine 
tachés d’encre — Il arrive souvent 
que les taches d’encre laissent une 
empreinte grise que l’eau de savon 
ne peut enlever. Il faut alors les 
frotter avec une éponge imbibée de 
vinaigre très fort. Si ce procédé ne 
réussit pas, attacher un bout d’é­
ponge ou de coton à un bout de 
bois, à l’aide d’un fil. le tremper 
dans du sel d’oseille, frotter délica 
tement la tache; rincer et donner le 
brillant avec un chiffon frotté sur 
de la cire vierge.

Pour nettoyer les carafes — Dé­
chirer en petits morceaux du pa 
pier journal, le faire tomber dans 
le goulot de la carafe. Ensuite écra­
ser une coquille d'oeuf et lui faire 
rejoindre le papier. Mettre de l’eau 
à moitié; secouer plusieurs fois la 
bouteille en bouchant l’ouverture 
avec la paume de la main. Frotter 
ensuite l’extérieur avec une éponge 
formée par un gros tampon de pa­
pier journal mouillé. Bien rincer, 
sécher avec un linge fin ne pelu­
chant pas.

Pour reconnaître l’or et te cuivre 
Toucher l’objet avec une petite 

baguette de verre trempée dans de 
l’acide nitrique. Si la partie en con­
tact devient sur-le-champ bleue ou 
verdâtre, c’est que l’objet est en 
cuivre, ou en contient une forte 
partie. Quand cette partie n’est pas 
altérée par l’acide, c’est de l’or pur 
et sans alliage.

Pour relever les poils du velours 
couchés par la pluie — Faire chauf­
fer fortement un fer à repasser, le 
tenir renversé dans de la cendre ou 
du charbon éteint. Poser dessus un 
linge fortement mouillé. Teni/ à 
deux personnes le velours immédia­
tement au-dessus de «cette vapeur, 
de manière que l’envers de l’étoffe 
soit du côté de la fumée. Avec un 
petit peigne fin extrêmement pro­
pre, relever en même temps les 
poils du velours. Repasser ensuite 
le velours à fer tiède à l’envers, en 
l’air, c’est-à-dire sans appuyer l’é­
toffe sur une table ou planche à re­
passer.

(L’Echo de Paris).

Il faut du courage pour être ver- j 
lueux; on est vicieux parce qu'on t 
nd pas ta force d'etre bon. Xous nr i 
sommes méchants que parce que I 
nous sommes lâches.

EKAYSSI SOL'S.
Ÿ- *

L amour-propre est la cuirasse a : 
t'aide tie laquelle l'homme se ga-; 
rantit contre la lumière. Celui qui I 
voudrait être en possession de la 
lumière sans renoncer a l'amour- 
propre ressemble a un oiseau dans 
l'oeuf, qui voudrait voir le jour 
sans percer la coquille.

_ El; XL ST HELLO.

UNIVERSITt
üt MONTREAL

LA DIVINE COMEDIE ET LES 
LANGES VIVANTES, PAR L’AB­
BE HENRI JASMIN

Les cours de l'abbé Henri Jas­
min à l’Lniversitè de Montréal, ont 
lieu a 8 heures du soir : mardi, 
italien; mercredi, Divine comedie 
de Dante; jeudi, espagnol; same-] 
di. Allemand. On verse six dollars 
pour l’année si l’on n'est puis en­
core immatricule, et cinq dollars 
si l’on est déjà immatriculé. Pour 
l’inscription, on n’a qu’à s’adresser 
au professeur un peu avant chacun 
des cours. Les cours de langues vi­
vantes et ceux de la Divine Comé­
die de Dante sont destinés aux per­
sonnes des deux sexes qui désirent 
puiser personnellement, pour leurs 
études littéraires et scientifiques, 
aux si abondantes souces qu’offre 
la connaissance des langues des 
principales nations civilisées.

Mardi sois', à 8 h., iï\tlien :
1. “En edificio si compone di pa- 
recchi piani”. 2. "Ci sono delle 
scale di legno e di pietra”. 3. "Chia- 
ce d’oro âpre ogni porta.”

Mercredi soir, à 8 h., Divine Co­
médie de Dante : canto Quarto, 
Cerchio primo, il Limbo, 1-24: i 
località: 25*43: gl’innocenti; 46-113: 
discesa di Cristo agl’inferi; 64-103: 
emisperio luminoso e i sommi poe- 
ti; 106-114 il ‘castello del limbo; 
115-129 : gii eroi; 130-151 : gli 
scienziati e uscita dal castello.

Jeudi soir, à 8 h., espagnol: 1. 
“El Peregrino” por José Bermudez 
de Castro. 2. “Hay que sembrar 
para cosechar.”

Samedi soir, à 8 h., allemand :
1, “Ihr irrt euch, guter Freund”.
2, “Als Doktor Faust cinst (lurch 
die Strassen von leipzig ging”.
3, “Mit der Zeit pfluecKt man Ro­
sen”. _________

Les cours s’ouvrent
ce soir au Monument

C’est ce soir, au Monument Na­
tional. qu’a lieu l’ouverture géné­
rale des cours régis par, le Conseil 
des Arts et Manufactures.

L’ouverture consiste à l’inscrip­
tion générale dans les diverses clas­
ses par les professeurs qui seront 
dans les salles à sept heures et de­
mie.

Les cours sont les suivants:
Jour : solfège, vendredi; coupe 

et couture, mardi et jeudi; cha­
peaux, lundi et mercredi; dessin à 
main levée, mercredi et vendredi; 
peinture, mercredi et vendredi.

Les leçons sont données à deux 
heures de l’après-niidi.

Les cours du soir ont lieu à 7 
heures »t demie.

Cours gratuit
de sténographie

L’ouverture des cours de sténo­
graphie sous les auspices de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, professeur 
Madame J.-M. Cino-Mars, a eu lieu 
lundi le 3 octobre.

Ces cours seront donnés comme 
suit :
Stéographie avancée en français et 
en anglais, lundi et jeudi à 8 h. 
p.m.

Sténographie élémentaire en fran­
çais et en anglais, mardi et vendre­
di à 8 h. p.m. Monument National, 
chambre no 10.

_____(Communiqué)

Nouvelle fédération

I PEUT FAIRE 
SES TRAVAUX 

DOMESTIQUES
Malade un an. Bénéficie 
grandement du Composé 

Végétal de Lydia E. Finkkam
Bloomington, N.E. — “J’ai pris le 

Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham pour douleurs de dos et au­
tres, aussi pour la nervosité, maux 
de tète et insomnie. Cela durait 
depuis plus d’un an; une amie me 
parla du Composé Végétal me con­
seillant de le prendre. J'en ai re­
tiré de grands bénéfices et je peux 
faire me»! travaux domestiques. Je 
recommande le Composé Végétal 
moi-même, et vous pouvez utiliser 
cette lettre comme témoignage.” — 
Mme William Morse, Bloomington, 
Co. d’Annapolis, NT.E.

Savez-vous que dans une récente 
enquête chez les femmes employant 
le_ Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, plus de 220,000 réponses 
furent reçues. A la question, “Avez- 
vous bénéficié de l’emploi de ce re­
mède? " 98 pourcent ont répondu ‘ ‘Oui. " 

Ceci signifie que 98 femmes sur KH) 
jouissent d'une meilleure santé, par­
ce qu’elles ont bien essayé ce remède.

Mme Morse ne représente qu’un 
autre cas de femme retirant de 
“grands bénéfices.” Les femmes 
qui souffrent des maux si com­
muns à leur sexe, devraient sui­
vre le conseil des autres qui ont 
souffert comme elles et sont réta­
blies. Donnez une chance à ce re­
mède fiable — et sans délai. Tou­
tes les pharmacies le vendent.

Pour Etre à la Mode il n'Est pas Nécessaire de Payer Cher |
LE CHAPEAU l 
DIRECTOIRE 1

!/■ dernier cri de U saUon. I.t plu» 
nouveau module. Sou» vookm» vou» 
en felfe un k peu de frai». Voua 
n’avez pa» besoin de payer de hauts 
pilx. Vous «ver chez vous une quan­
tité di» bons vieux chapeaux. Nous 
\t>iw les nettoierons, !<•* teindrons, 
1rs reformerons dans n'importe auel 
nouveau modèh*. Apporte»-nous même 
les chapeau* de feutre d’homme* et 
nous les transformerons en auoun de 
nos 50 nouveau a modèles.

TRANSFORMATION DE CHAPEAUX 
PE SOIE D’HOMMES POUR DAMES 

(Tuyaum de Castor)

Le ehapoan style Dnvctoîre qui aura 
tant de vogue, cet automne, peut Ptr« 
fait et posséder les qualités suoérleu- 
ret avec n’importe quel tuyau ae cas­
tor. Nous somme* les seuls au (Anada 
« iMiuvoir exécuter ce genre de travail 
à Luî. prix. Vlmporte quelle grandeur 
de tète n'importe quelle forme — 
n’importe quel modèle

Travail exécuté par le seul chape­
lier diplômé à Montréal.

Képnratlons de chapraux pour hom­
mes à bas prix.

Attention particulière aux comman­des postales.

M. DROUIN 232, Blvd St-Laurent
TEL. PLATEAI 1581

Vn des sTamcux Produite V/crowA

La Fédération catholique et na­
tionale des métiers du bâtiment du 
Canada a été fondée samedi après- 
midi à l’édifice des Syndicats ca­
tholiques, 655, deMontigny est. Une 
trentaine de délégués de.s'différents 
centres de la province étaient pré­
sents : Montreal, Québec, Trois-Ri­
vières, Hull, St-Hyacinthe, etc.

Voici le résultat des élections : 
président général, M. O. Filion, de 
Montréal; vice-président général, 
M. A. Laporte de Hull; secrétaire 
général, M, M. Dieumegarde, de 
Montréal: trésorier général, M. H. 
Racine, des Trois-Rivières; auditeur 
général, M. J.-B. Beauregard, de 
Montréal. Le siège social de la Fé­
dération est temoorairement fixé à

Montréal.
La Fédération nouvelle a ensuite 

discuté les questions de régie inter­
ne. MM, les abbés M. Fortin et A. 
Boileau, aumôniers, étaient pré­
sents. M. l’abbé Boileau est aumô 
nier général de la nouvelle fédé-1 
ration. _

M. Gabriel Henry est 
très gravement malade !
Quebec, 7. — M. Gabriel Henry, 

ingénieur en chef du département | 
de la voirie, est gravement malade. 
On dit qu’il n’y a aucune espéran­
ce de le sauver.

Chez les étudiants
en pharmacie

Les élections des étudiants de sla 
faculté de pharmacie de l’Universi­
té de Montréal. ,tenues hier, ont 
donné le résultat suivant: président, 
M. Clément Proulx; vice-président, 
M. J.-Marins Dufresne; secrétaire- 
trésorier, M. Charlçs-Emile Desca­
ry; aviseur, M. Jean-Pau! Sevez; 
porte-drapeau M. M.-.lules Larose; 
conseillers, MM. René Laflamnve, 
Horace Lefebvre. Jean-Louis Gau- 
vin, Philiippe O'Brien, Louis-'Cihar- 
les Trempe, Rodrigue Beaudry et 
François Rovert,

A la recherche
du cadavre de 

sir William Price
Kénogami. 7. -— On commence à 

désespérer de trouver le cadavre 
de sir William Price. Les recher­
ches se continuent par- quelques 
hommes seulement avec de grandes 
précautions parce qu'on craint de 
nouveaux éboulis.

mnesaison
" seulement des 
feuilles tendres 
pleines daromc/ HSJ

JEUNES FILLES! UNE 
MASSE DE CHE­

VEUX SUPERBES
35c DE DANDERINE FONT DES 

MERVEILLES POUR LES 
CHEVEUX INERTES 

ET NEGLIGES

LAPORTE-MARTIN 
Limitée _

Montréal - Ottawa

La pipe Cavité ne se bouche pas 
tout le monde le sait

Elle est maintenant vendue avec la garantie que si h 
bouquin se brisait, en nous renvoyant les deux parties, 
tele et bouquin, nous la réparerions gratuitement, la re­
mettant comme neuve.

Formes et grandeurs variées
Chez les marchands ou 
par la poste. . . . 1.00

"CÀVITE EXTRA” pipe de luxe $3.50 
La cavité E.-N. CUSSON, 588 SAINT-DENIS, MONTREAL

N’attendez pas trop près des

FBTKH
pour vous faire photographier.

Une abondan­
ce de cheveux 
épais, pleins d’é­
clat et de vie 
bouillonn ante 
résulte rapide­
ment d’une to­
nification véri­
table des cuirs 
chevelus négli­
gés à l’aide de 
la très recom­
mandable “Dan- 
derine”.

La chute des cheveux, les dé­
mangeaisons du cuir chevelu et 
les pellicules trouvent un correr- 
tif immédiat. Les cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velles et une beauté Juvénile. “Dan- 
derine” est délicieuse à la cheve­
lure: c’est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, — ni collant, ni 
graisseux. A n’importe quelle phar­
macie.

RUE SAINTE-CATHERINE
Tél. Eut 5556 près St-Denis

Conseil des Arts et Métiers
Les élèves des Cours de dessin 
mécanique, artistique et. d’archi­
tecture trouveront à •»

MAISON de MESLE
300a RUE ST-DENIS

tous les instruments et accessoi­
res nécessaires aux prix les plus 
modérés; compas, équerres, pa­
pier à dessin, fusain, etc.

$15,000 EN PRIX
1er prix, l’auto d'un millionnai­

re. 811,500.00.
2ènic prix, $2,000.00 en argent.
3ème prix, $1.0(10.00 en argent.
4èmc prix, $500.00 en 'argent.
5ème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xolre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: t pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $3.00; 60(1
pour $25.00: 3.000 pour $100.00 et 
25,000 pour $300.00.

Ecrivez à l’abbé Phitippon, pire, 
directeur, ou téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par le 
retour du courrier.

Une causerie du R.P. 
Devine sur l’Alaska

Jeudi prochain à 8 heures 15 du 
soir, le R. P. E.-J. Devine, s.,!., 
donnera une causerie illustrée de 
projections lumineuses sur l’Alas­
ka, au qJub des Marins catholiques.

Çft-Èy/ PROMPTEMENT di
(.mVeRms u Durillons .
SÛR.EFFICACE,SANS DOULEUR

ÎE3aEHE2»B
r»ANi.o LA PO SIC MAL

THEATRE ORPHEUM
IK tranche, 12 oet. » 3 h. p.m.

HOSE ARMANDIE, soprano 
CLARA HASH IL, pianiste

thllct» CM vente chei Ar< hanibault. Lin (lu a y et au théâtre
DIRECTION: BERNARD LABERGE

Feuilleton du “DEVOIR”

TANTE GENEVIEVE
par Marie LeMière
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Mlle Selmont obéit; elle se sentait 
de plus en plus lasse et agissait un 
neu comme en rêve. D: ns son âme 
s’agitaient une foule d’impressions 
confuses.

-Quelle est donc ccttr vieille 
paysanne?... se demandait-elle. 
Qu’v a-t-il de particulier dans sa 
personne, dans son langage, dans 
se* manières? Elle est la simplicité 
même, et cepentkint quelque chose 
en elle m’impose singulièrement... 
Quelque chose aussi m’attire mal- 
ffè mes efforts... Mais non! l’at­
trait que je ressens est celui de la

curiosité, pas autre hcose. . . Que 
fait-elle'? Elle s’assied en face de 
moi... eUe s’approche... On di­
rait qiM'lle veut commencer un en­
tretien.

Il faisait presque nuit déjà; Mlle 
Selmont voyait à peine Pauline, 
mais elle entendit tout près sa voix 
douce, basse, où vibrait à cette 
heure une note inconnue.

— Ne me répondez pas tout de 
suite, disait la paysanne; luissez- 
moi seulement vous parler. . . Vous 
croyez que je ne vous comprends 
pas... que je ne jn'explique pas 
pourquoi vous vivez si triste, si 
ifontbre, si découragée, si dégoûtée

de tout. . . Allez, ce n’est pas moi 
qui trouverai jamais votre condui­
te étrange... Je vous plains, mais 
vous ne m’étonnez pas. Si person­
ne ne m’a dit votre malheur, je le 
devine; votre coeur a été brisé!,..

Geneviève tressaillit, mais ne pro­
testa point. Le mot d’indiscrétion 
ne lui vint pas à la pensée. .. Cet­
te femme n’était pas une créature 
ordinaire; d’où lui venaient donc 
cette dignité, cette douceur?. . . 
qui dont donnait tant de puissan­
ce et d’autorité à sa parole?. ,. 
quels trésors de science bénie se 
cachaient donc sous le voile de sa 
simplicité humble et naïve?...

— Oui, votre coeur » été brisé, 
poursuivit Pauline... Voyez-vous, 
je ne suis qu’une pauvre femme, 
mais Dieu m'a donné l’expérience; 
j’ai beaucoup souffert, mon coeur 
a été brisé lui aussi; j'ai trouvé le 
remède et je voudrais vous l'ensei­
gner. ..

— Vous avez trouvé le remède. .. 
répéta machinalement Geneviève.

— Je vais d’abord vous dire mes 
peines, vous comprendrez mieux 
... Née d'une famille de cultiva­
teurs, j’ai été bien élevée; on m'a 
fait instruire dans un pensionnat 
religieux. .1 aurais pu devenir ins­

titutrice, j’ai préféré unir de bon­
ne heure mon sort a celui d’un ou­
vrier brave et chrétien qui m'ai­
mait tendrement. Mon père et ma 
mère sont morts peu de temps 
après mon mariage. Je les ai pleu­
res, vous pouvez le croire! Mais 
Dieu m’a fait goûter des consola­
tions bien douces dans l’amour de 
mon mari et la venue de deux en­
fants. ..

Ici la voix de la veuve s’altéra 
légèrement; elle reprit tout bas:

— Deux enfants, deux jumeaux' 
admirables de santé et beaux com­
me des anges... Je les vois enco-j 
re: Jean était plus vif et plus gai. 
Bernard plus silencieux et plus! 
rêveur; mais comme tous deux' 
étaient intelligents, pieux et sages!1, 
.. Quelle douce vie nous menions! | 
Quelle joie au logis, lorsqu’ils re-, 
venaient de l’école, nous embras- ! 
saient, nous sautaient sur les ge-j 
noux!... On ne sait pas, dans le! 
monde, le bonheur qui réside au; 
foyer de l’ouvrier chrétien, où cha-| 
cun prie et travaille, content de1 
son lot, sans regret, et sans envie! I 
... Pardon, Mademoiselle; je m’at-' 
tarde trop sur ces souvenir* 
Plus grands, mes deux fils appri­
rent l'état de leur père... Nous vé­

cûmes encore plusieurs années de 
bonheur. . . Un jour, tous trois en­
semble travaillaient sur un écha­
faudage... La charpente, mal as­
sujettie sans doute, s’écroula, et

— Ah! mon Dieu! s'exclama Ge­
neviève.

Pauline se lut pendant quelques 
secondes et continua:

— On me rapporta mes deux en­
fants morts, brisés, défigurés... 
Mon mari vécue encore trois jours, 
puis aha rejoindre ses fils après 
l’agonie la plus cruelle.. Ah! j’ai 
souffert tout ce que Pon peut souf­
frir.

Par un mouvement instinctif, el­
le joignit les mains et leva les yeux 
sur le crucifix.

— Us étalent ma seule joie sur 
la terre, murmura-t-elle avec un 
soupir long et profond.

Kt, dit Geneviève en pâlis­
sant, vous n’avez pas appelé la 
mort?...

Non, car je suis chrétienne. 
Je sais que Dieu fait bien toutes 
choses, et qu’il me rendra là-haut 
ce que j’ai perdu.

— Mais votre sérénité, votre dou­
ceur, votre aourire?. ..

— F.nfant, répondit gravement

Pauline, ne vous ai-je pas dit que 
j’avais découvert le remède?. . . j 
Sans doute, il est des blessures 
dont le coeur ne guérit jamais; 
mais il peut se cicatriser, retrou­
ver sa véritable vie et posséder la 
paix à défaut de bonheur. Pour le 
coeur, il n'y a qu’une consolation 
comme il n’y a qu’une joie, et c'est

— C’est?... interrogea Geneviè­
ve palpitante.

— D’aimer!... dit simplement 
Pauline...

Mlle Selmont allait répondre,' 
lorsqu'une porte intérieure s'ou-j 
vrit, et laissa passer un enfant )é- 

1 ger comme un sylphe. 11 pouvait:
avoir de huit à dix ans, à en juger 
par la taille, car on ne distinguait 
pas son visage dans l’obscurité do 
l'appartement. Il salua Geneviève 
et déposa nn objet sur lu table; 
une clarté légère brilla.

— Non, n'allume pas encore, mon 
petit Joseph, dit Pauline; je t’aver­
tirai quasd il sera temps de servir. 
Surveille bien le feu... Ah! c'est 
que j’ai là un bon petit cuisinier!

Un petit gâte-sauce, ma tan­
te! fit l'enfant, riant el se jetant au 
cou de la vieille femme.

Puis il disparut comme il étt«jt

venu.
Pauline prévint les questions d 

Geneviève, et reprit l entretien o 
elle l'avait laissé.

— Aimer, mais de toutes ses for 
ces, de toute sa tendresse, de tou 
son dévouement: voilà ce qui npn; 
se et fait vivre. . . Aimer Dieu d ü 
bord, puis les autres en Dieu...

Geneviève écoutait, dominée 
subjuguée; ces paroles si connue 
lui semblaient revêtir un sens tou 
nouveau en passant par la bouch 
de lu simpie paysanne.

— Cet enfant? interrogea-t-ell 
doucement.

— Cet enfant est mon petit-ru 
veu par alliance; il est orphelin 
Je J'ai recueilli près de moi; je m 
suis attachée et consacrée à lui.

— Fit il vous aime?
Oh! s’il m’aime!. ..

— Mais, reprit la jeune fille, mu 
par une impression irréfléchie 
pourquoi ne vous sert-il point ri 
guide?. . , Je ne l’ ai jamais vu ave 
vous.

■ Il ne sait pas que je suis mr 
nacéc de perdre la vue; pauvre pe 
tit. cela lui ferait trop de peine. 1 
l’apprndru toujours assez tôt; ] 
plus tard sera le mieux...

(.4 sur 'O
Gt-hfvitV' •* <*st en yrnto au D# oii 
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COMMERCE ET FINANCE
LF MARCHE 

DES VIVRES
I-e tablea^u suivant indiqua les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, pour la journée d’hier, le 
lundi précédent et le jour corres­
pondant l'nn dernier :

1WM 1923
1 oet. 29 sep. 3 dct. 

lieurre, colis 3,026 4.606 1,109
From., meules 6,303 6,659 7,133
Oeufs, caisses 691 1,128

I.KS ENCHERES

La baisse des prix 
de l’essence

Quebec, 7, Les prix de gros de 
l’essence ont baissé considérable­
ment hier, à Québec. I.'essence se 
vend 22s., qualité inférieure, et 24s. 
Vj . Qualité supérieure, soit une di­
minution de trois a quatre sous. Les 
prix de détail devraient être de 27 
e-t (In 30 sous.

Quelques garages n'avaient pas 
encore changé leurs prix hier et 
vendaient l’essence de qualité infé- 

. ’.J I Heure 35 sous et celle de premiè-
1,01 ( j re qualité 37 sous, soit sept sous de 

! phi s que ne le justifient les prix de 
gros.

Les prix de détail vont probable­
ment baisser aujourd'hui.

A l’enchère de la Coopérative fé­
dérée, tenue hier au Board of Tra­
de, ou a otert, 2,110 colis de beurre
de crémerie dont 525 coiis de no 1, ' ui * AW A
vendus à 34 s. 3-4 la li vre; 185 co- | Ottawa, 7. Les prix de l’exsen- 
us de pasteurise spécial pour les-j ,,e ont baissé de .six sous, prix de 
3 • ?•» a.lor* qu’on i gros, depuis le 13 septembre, alors
demandait 3a s. 3-s et qui n ont pas j ipie l’essence de qualité supérieure 
e,e vendus; 1,400 colis de pasteu-j se vendait 30s. le gallon, A la 
use no 1, pour lesquels on deman- suite d’une réduction à la fin de la 
paît 3n s. J-2 alors qu’on n’otirait j semaine ilerntère, ou annonçait ce 
que 34 s, 7-8. matin une nouvelle baisse de deux

* * i sou* le gallon, ce qui porte le prix
Rivière-du-Loup, 7. — A l’enchè-1 de qualité supérieure a 24s. 

re. tenue ici Itirr, on a vendu 400 ' L’essence <ie qualilé supérieure se 
boites de beurre à 34 sous la livre, détaille maintenant à 28s. aux ré- 

A l’enchère de iTT'nhed Dairymen servoirs publics ci celle de qualité 
Cooperative”, hier, au ‘Board of ! in férieure à 25s.
Trade” on a offert 1641 meules de ,
fromage dont 381 de blanc No. J. A lOHONIO
vendues 17s. 3-16 la livre; 157 mou-1 ToroMo, 7. \ quelques l éser
.es de colore No. 2, vendues a 16 s, voies, on vend l’essence 24s. Le prix 
la livre, f.a.l). Heilevivie pour envoi • de aros pu iIp >ik i , 
à Montréal; 491 meules de coloré! '
•''°' A., dont on offra t 17 s, 1-16 H ; NIqijv^l fi*î»nr’'sî«dont on demandait 17s. 1-8 te livre; I'*uuvel emprunt français
612 meutes de coloré No. 1 B., dont
on offrait 17s mais dont on deman­
dai! 17s, 1-8.

UiS PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, cnez Ogilvie; pour tes 
oeufs, le beurre, le fromage, le 
ni.eh le saindoux, chez Z. Limoges 
rt Cie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalonde. 
22-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sans:

1ère qualité.............................
2ème qualité.........................
Forte, à boulanger, le baril

Paris, 7. Le ministre des ré­
gions libérées a annoncé que le 
gouvernement va lancer mi em­
prunt de 2,500,060,0(10 de francs 
dont le produit servira à continuer 
les travaux de reconstruction dans 
les régions dévastées par la guerre. 
Cette nouvelle financière a suscité 
beaucoup d’intérêt dans les cercles 
de la Bourse, à Paris. Ceux-ci s'at­
tendaient cependant à un emprunt 
de ce genre, car on ne voyait aucun 
autre moyen de poursuivre les tra­
vaux. Certaines critiques se font

LA MATIN EL 
À LA BOURSE

LE MONTREAL POWER ATTEINT 
I N NOUVEAU SOMMET A 187.

LE BRAZILIAN S'AMELIO­
RE EN MEME TEMPS QUE LE 
MILREIS. LE CAN. INI). AL­
COHOL REMONTE A 40

Trois valeurs pot été traitées as- ; 
sez largement ce matin sur notre ! 
place. Ce sont ie Montreal Power, 
le Brazilian Traction et Je Cana­
dian Industrial Alcohol. Le Ctufso- 
lidated Smelting a été aussi l’ob­
jet d’un certain nombre de ventes 
mais par ailleurs le marché a été; 
sans grand intérêt si ce n’est quel­
ques fléchissement assez accentués | 
de deux eu trois titres.

Le Montreal Power a touché un 
nouveau sommet dès l’ouverture en I 
faisant 186. Peu de temps après, le 
cours montait à 187 mais il ne de-; 
vait pas y rester. Une réaction l’a i 
vite ramené à 185 1-2, au même ni-! 
veau qu’hier soir; en fermeture il i 
était à 186.

Le Canadian Industrial Alcohol 
es! monté d'un demi-point et s’est j 
rétabli à 40. Les ventes ont été très i 
nombreuses. A la close aucune ré-! 
action ne se dessinait. Tous les 11-1 
très offerts sur le marché étaient I 
facilement absorbés.

Le Brazilian Traction s’est amé­
lioré d’une quart de point en me­
me temps que le milreis continue 
de monter. Il n’y a pas d’autre eau-! 
se actuellement à la hausse du Bra­
zilian que la tenue de la devise bré­
silienne.. Celle-ci n'a fait que mon-i 
ter depuis quelque temps et cela! 
signifie pour le Brazilian Traction, | 
un revenu accru.

Le St-Lnwrence Flour Mill a per-j 
du un autre ooint, tombant de 70 ! 
à 9. Le Toronto Railway a perdu i 
I point 1-2 mais sur le déplace-i 
ment d’un seul lot fractionné. Une. 
action Twin City a changé de; 
mains à 41 1-2 alors que le cours! 
était hier à 42 1-2. Le Hollingherl 
s'est inscrit au tableau pour quel-;

*>
IMPORTANT J ||Canes Professionnelles et Cartes d’Affaires

Avez-vous en mains des Obligations de 
L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE 

échéant le 1er novembre prochain ?
Nous pouvons vous les rembourser au 
pair immédiatement, ou vous les échan­
ger pour d’autres obligations.

Auditeur et Administration 
(Générale

DENTISTES

I.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR .1 ADMINISTRATION 

GENERAT.E
Chanibr» T07. InuntubU "Pow^r”

RlW TAl. E. 51S3 Tél. Mlln Z1M

Heure» de Pureau: Tél. Bell Eat »50 5 
# a-m. a « p.in. p,és. St-Loul». 0439 

_ _ Consultez le
J.-E. LAMONTAGNE, L.C.D.

CHIRCKGIEN-nUNTISTE 
3 bureaux à I. disposition de ma nom­

breuse clientèle
r%atM _ Traitement» à domicile
8B4 EST, RITE ONTARIO MONTREAL

[^Corporation «^Obligations Municipales

LéÉ
AVOCATS

;ENE DUPONT résident 
i6CDTEd«!»M0NTADMf. QUÉBEC MIHI ^
THàphone 6 93 2

LIMITÉ»
J.W.5IMARO V/ce -Prxvdenl 
7 PLACE 0ARMES MONTRÉAL
Té/t phone Main 1824

ARCHAMB/tülT & MARCOTTE
AVOCATS

, 90, ro» Salnt-Jaequn». Tél. Main 4092-ï
Josrvh Arehambeuit, ( -tt. M.P.
EratU <Marcotta, EL. H.,

. $9.05 
. $8.55 
. $8.35

entendre, d'aucuns trouvant que le i dues actions qui ont trouvé preneur

OEUFS
Oeuf? Chanteclerc.. ........... 55s.
Extra frais............................. .52s.
Extra frais d’entrepôt................. 44s.
Premiers frais................................. 39s.
Seconds frais....'...,........ 33s.

37s,
36s.

BEURRE
Bourre frais;

Gréroe'rïé no T ... i___
Crémerie no 2................

.n bloc de 1 livre:
Lrémerie no 1................
Pré mente no 2...............

FROMAGE
Fort, à la meule ....................... 24s,
Au morceau .................................. 25s
Doux, à la meule........................... 19s,
Au morceau....................................  20s.
Üka.................................... •.............. 32s.

MIEL
Blanc, en gateau

marché financier est déjà saturé de 
valeurs de ce genre. La nouvelle 
émission, serait lancée dans des 
conditions plus favorables que les 
autres; les titres donneraient droit 
à participer à un tirage.

Le revenu de ia France-

w i * oa. ! Prop, de LE
:i ........................................... • •

Paris. 7. Le revenu du gou­
vernement français pour les huit 
premiers mois de cette année, s'est 
totalisé à 17,195,693,750 francs, ce 
qui indique une augmentation de 
3,420.146.500 dans le rendement des 
impôts directs et indirects compa- 

38s. j ralivement aux huit mois corres- 
37s. ; pondant de l'année dernière.

I Pour le mois d’août seulement le 
revenu perçu des sources norma­
les et permanentes se compose 
comme suil au revenu de 1923 •

A O U T 
1924 1923

(en milliers de francs) 
Impôts directs . 239.718 223,741

îtat . 14,773 13,477
No 2 ................ .............................. 20s

Miel coulé;
Brun, en seau de 60 livres, la

livre .............................................
Brun, seau de. 5 !l>s. la livre ___
Blanc, canistre de 5 Ibs la livre Ils. 
^(.anistre de 2 Ibs 1-2, la livre 14s.

SAINDOUX
En tinette ....................................... 18s.

Impôts indirects 
et monopoles 
d'Etat

9s.
lUs.

1.435,582 1.189.220

Canadian Industrial 
Alcohol

La Gazette officielle du Canada

Total .... 1,690,973 1,426,438 
En plus une somme de 98,434,- 

900 francs a été perçue en août 
comme revenu extraordinaire, 
c'est-à-dire provenant de la vente 

stocks de guerre, des profits de
F.n tinette.................................... 17Vss., guerre excessifs, des amendes etc
En seau............................................. 18s. | -------- -------------- —

POMMES DK TERRE 
Pommes de ferre de Montréal, le 

sac de 80 livres, de 65 à 70s. Pommes 
de terre du bas S.-Laurent, le sac j 
dt* 90 livres, 75s. au char, livrés à.
Montréal; olles se revendent 85s. les! Porte l'avis officiel de la charte de 
80 livres. ^ __ ^ Canadian Incfustrial Alcohol, U-

*" *’ i anted. La nouvelle capitalisation est
d'un million d’actions, sans valeur 
au pair. I. échange se fera sur une 
base de deux actions nouvelles 
pour une ancienne et il y aura 
donc immédiatement 400.1)00 ac­
tions d’émises; les 200,000 aulres 
resteront au trésor et on pourra en 
disposer plus tard.

Les actions Industrial Alcohol 
ont été inscrites à la Bourse de 
Montréal il v a environ un an au 
prix de 11.50. Les 400,000 actions 
inscrites avaient donc alors une 
valeur de $4,600,000. (tes mêmes ac­
tions valent nuioi;>-d’hui, au prix 
du marché. $16.000.000. co qui don­
ne un gain de $11.400,000.

ifc ïjC î|c
-L’assemblée spéciale ries action­

naires de la Canadian Industrial Al­
cohol, a lieu cet après-midi, à 3 h. 
Il s’agit d’obtenir la ratification des 
actionnaires pour la réorganisation 
de la compagnie et l’échange des 
actions actuelles pour celles d’une 
nouvelle compagnie du même nom.

Le Pacifique-Canadien
Le chemin de fer du Paeifieue 

Canadien et tout ce que ce nom 
comporte, c'est l'accomplissement 
de l’entreprise des fondateurs, la 
réalisation de ce qui, à l’époque, 
paraissaV itfiposible. Cette oeuvre 
est maintenant la gloire de tous les 
Canadiens et ça n’est pas la moin­
dre part de l’actif de notre pays.

Cependant la jeune génération 
sait-elle exactement ce qii est le Pa- 
cifinue-Canadien et ce qu’il repré­
sente d’efforts soutenus? Sait-elle 
apprécier cette oeuvre?

L’épargnant se sert souvent de la 
cote de 1 action du Pacifique Cana­
dien •) In Bourse de New-York et 
de Londres comme d’un baromè­
tre pour juger de la situation géné­
rale au Canada. Il semble alors 
étonnant que des gens de l’extérieur 
puissent être olus au fait que les 
ieunes Canadiens de l’importance 
du Pacifique Canadien.

L'exécutif de ce chemin de fer 
croit donc de son devoir de faire
connaître aux jeunes le* services si 

Pacific

14.80. Le Lyall ne fait plus que; 
9 1-2. . j

Le dollar canadien est au pair: 
ou légèrement au dessus; le franc' 
français fait à Montréal, .0529 et la 
livre sterling, $4.46.
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

IIOPKSK DU MONTREAL,
DK 10 A II H. A.M.

Steel of Canada, 20 à TSÇ»; 35 à 71P4. 
Nationa IBreweries, 40 à 58; 10 à 5741. 
Abitibi P. and P., 50 à 57.
Bell Telnphone, 26 à 138.
Brazilian Trartion. 70 à 511* ; 105 à 51%. 
Brotnpton P. ami P 55 à 31.
Canada Cernent, 15 a 85.
Dominion Glass, 50 à 118.
Canada Sleamshiip Prf., 5 à 49%.
Montreal Posver. 530 à 186; 274 à 18614; 

155 à 187; 210 à 180%.
Price Bros., 75 à 4Av*.
Twin City, 1 à 41 q,.
S. C. Power, 5 fi 68.
Canada Converters, 5 à 7944.
Can. tnd. Alcohol, 155 à 3914; 335 4 394; ; 

345 à 39Î4; 135 à 40.

AVIS LEGAUX
ALDERtC BLAIN, B. A., LU.

AVOCAT
Bureau du Jour: 50 rue Notre-Dame ou.*st

I
COCR DE CIRCUIT

Immeuble Duluth, rhsiubre XI 
T41. Main RÎ2S 

Avlieur légal de l'Association des Hommes 
d’Arfalre» de MonlNial-Nnrd.

; Jacquea Cartier LL. I-

Nêgocions—
à l’achat et A ta vente, 
lee valeur» ei-aprie :—

C.P.H. 5%....................  1934
Bell Telephone 5%.,., 1925
Belgo Paper 6%........... 1943
Belgo Paper 7 %............

Actions Prlv.
Quebec Power 6 %____ 1953
Quebec Railway 5%.. 1939 
Lanrentide Power 6%. 1946
Cedar Rapids 5%........ 1953
Mont. Tramways 5%.. 1941 
Abitibi Pulp A Paper

6%.............................  1940
St-Maurice Power

«>f%.........................  1953
Wayagamack 6%........  1951
Montreal Tram. Power

6%.............................. 1929
Windsor Hotel 614%.. 1943

Traitons couramment les 
obligations des provinces et 
des villea canadiennes les 
plus importantes.

RENC-T. LECLERC
Incorporé»

Montréal»- IM, ru» S.-Jacauoa 
Québoe». 74, ru» t.-Ptarr»

(UAIOON VONWH KN »«}

, Piorinco de Quebec 
- District de Montreal.

Nu 9337
A. Vachou, demandeur, vs T. Borris, dé­

tendeur. , _ ______ __
Le IBème Jour d'octobre 1924, à 10 heure» t-en-VIftor CnHIer, I.î. I. 

de ravant-mldl, au domicile dudit défait L.-J. Bareelo 1I_ B.
(leur, au no 188, rue Hôtel-de-ViMe. en la 
elle de Montréal, seront vendus par auto- 

! rité de Justici les biens et effet» dudit dé­
fendeur saisis en celte cause, consistant en 
meubles (le ménage, etc.

Conditions: A Ht.KM COMPTANT 
, ,, Kd. OESROctins, nx.a.
i Montréal, 7 octobre 1924.

Tél. Main 5328

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

S!-Lou(» 1391

CHIRURGIEN
DENTISTE

4t>8, Parc Tr)Font»ine 
Montréal

PROFESSEURS

INSTiTUT UHGCriE ENRG.
Cours dassiquo — Brevets 

Cours cor.:mercial 
303, RUE SAINT-DENIS

(T.-, y,- te,st-Denis)

Orovlnco ce queoet COUR l»B CIRCUII 
OUtutci tie Montreal

No 13785.
Harry Blanshay, des cité et district de 

Montréal, avocat, demandeur, v» L.-H Gl- 
gn«c, dt la ville de Verdun, district Je 
Montreal, pharmacien, défendeur 

i.e lüème jour d'octobre 1924, à III heu­
res de Pavant-midi, à la place d'affaires 
dudit defendeur, au no 183, rue Church, 
en 1» ville de Verdun, seront vendus rsar 
autorité de Justice les hlena et effets dudit 
deienrttur, saisis en cette cause, cons!stent ! 
en vitrines d’étalage, en registre National, ! 
reçus de patenles, etc. 

condition-; aiiuEM COMPTANT » 
J.-P. BBALPRK, n.C.b.

Montréal, 6 octobre 1924.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708r Immeuble “Power** 
o.l ouest, rue Craig Montréal j

ARTHUR LALONDE
AVOCAT. PT?or'fTT*T'Tvjj F'rr. 

F'wst. Té«1ont1e. Coffin et Rivard. 
Edifier du Crédit Fonder — Montréal. 

Résidence, téléphone: F^I 2281.

Beigo Can. Paper Prf., 94^ vendeur; 2 à 
91 Vi ventes.

Dryvlen Paper, 2Va acheteur; 10 Oà 2 ven­
tes.

Eastern Engineering, lô vendeur.
Eastern Engineering, 15 vendeur.
Ottawa RI\ r, 37 acheteur.
Ottawa et Hull, 4ÜVj cheteur; 42 vendeur. 
Laurentkie Power, 90 acheteur.
St. Law’rence Paper, 31 acheteur.
Rouyn Mines, 14 cheteur; 17 vendeur.

LES GRAINS

La maison Quintal et Coonney 
cote, prix vendant à Montréal;

BLEShmvimgan Rights, 22 h SV, ; 131 à 3V4. , x> . D ,
HoUinger. iflo à liso. 9 i No L Northern............................ $1.65
Sherwln wiUiams, 25 à ii2; so à 11214. ! No 2, Northern...........................  $1.62nolro vô n 117 - . _ ^

3^4
à 185%.

Mockay, 55 à 117.
Dominion Steel Prf., 15 5 39.
Montreal Cottons Prf., 25 à 107.

DE 11 H. A II H. 30 A.M.
Ster lof Canada, 15 à 78.
National Breweries, 25 à 58.
Brazilin Traction, o5 à 51%; 145 à .5154.
Brit. Emp. Steel, 100 à 2%.
Cons. Smelting, 100 à 43VÎ; 4 à 44; 25 à

’*•
Dominion Glass, 45 à 118.
Montreal Power, 150 à 180;
Quebec R y., 15 à 91%.
Spanish River, 20 à 104^.
Shawinigan, 20 à 134M,.
St. I.nwrence Flour, 1 À 69.
Can. Ind. Alcohol, 30 à 39!4.
Shawinigan Rights, 25 à 
Montreal Cottons Prf., 25 à 107.
Cuban Can. Sup. Prf., 100 à 36.

BANQUES
Union, 79 à 98 ventes.
Commerce, 35 ù 189 ventes.
Royal, 25 à 189^- 
Nova Scotia, 1 à 235U ; 1 à 257.

OBLIGATIONS
Montreal Tram. Dé-h., 85 acheteur; 80 . 

vendeur; 1100 à 86 ventes.
---------- ------- 1 Blé:

Décembre 
Mai

lu. J Maïs:
Décembre

No 3, Northern............................ $1.59
AVOINE

No 3, Canada ouest......................  75s.
No 2, Canada ouest ...................  76s.
No 1, d’alimentation.................... 73s.
Maïs jaune no 2 '...................... $1.40
Maïs argentin..............................  $1.22

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant à 

Montréal :
Mil no 1................. ..  .$15.00 h $15.50
Mil no 2............ ..$14.00 à $15.00

A WINNIPEG
Blé;

Octobre 
Décembre 

Avoine:
Octobre 

i Décembre

COUR SUPERIEUR»Province de QuéSrc
District de Montréal,

No 4118.
J.-A. Hivét, demandeur, vs dame M. Mo- 

tison et vir, défenderesse.
Lo 21ème jour d’octobre 1924, à 10 heu- 

res <*e J'avant-midi, à ia place d’affaires 
d' ladite défenderesse, au no 5037, rue 
Sherbrooke ouest, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens ei effets de ladite défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en chapeaux 
pour dames et garnitures, et meubles de 
ménage, etc.

CriMUItiwn,: ARGENT COMPTANT,
,, J.-E. DI SM A R AIS» H.C.B.5rdntréaa, '7 octofbré 1924.

f’iovlnce de Queb-c COUR SUPERIEURQ 
District de Montréal.

No 1194.
WtJ.frld Lôrose, demandeur, vs W.-J. 

Brindle, dé fende ur.
I.ç 16èpie jour d’octobre 1924, à 1 heure 

d" ! après-midi, au domicile dudit défen­
deur, au- no 701 A, rue Frontenac, en la cité 
de Mcr.tpéal, seront vendus pur autorité de 
justice les biens et «effets dudit défendeur 
s/*’Sls en cette cause, consistant en meubles 
d.* ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
J.-E. DESMAPAL», M.C.S.

Montréal, / octobre 1924.

STHERMAIN, BUEBIN S RAYMOND
AVOCATS

2 41. Main 5154 . 30. r'J» St-Jopque,
P. Sl Gormaln, LL. L., I. Guérin, LI_ I» 

P. Pnn.l-TTayrnonfl. TJ,. T.

DROIT, "'EDBCINE. PHARMACIE. ART 
DENTAIRE

('mirs prfjiarn-otres du profrssrur

RENE SAI/fllE I. C. et i. E.
Barnpiw 4s arts, ès sclrncr, appllgu^s 

Cours rlfu.luiws cours commercial.
leçons porlieuliAres.

Entrée des élèves en tout temps 
Prosper!-!» envoyé sur demande 

238. RUE ST-DENIS TEL. EST 8162 
Près de l'Pcoie Polyteehnltiue

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anufole Vai.ter Guy Vanter
Tél Main 2632 97 rue St-.Incunes

LEBLOND DE BRUMATH
25D. RUE ONTARIO EST

Bachelier de l'Université de Fr&uce et de 
l'Université laval, officier d'Aeadérnle, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plu» ancien cour» de préparation ans 

examens élabll 5 Montréal 
Qui veut devenir rapidement MHDECI\7 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

JEAN-G MARTINEAU
D.A.. LL. L.

AVOCAT yr FROCURFUR
_. I m m. VersAlii,», 90, ru» Salnt-Jacoiu»» 
Té,. Main 140 MONTREAL

NOTAIRES

•vovlnce d» QneBte COUR DE CIRCUII 
District de Montréal.

No 9822.
A'j Bfaudry. rtemandeur, v» Henri Re­

naud, défendeur.
La Hième .tour d’octobre 1924, à 10 heures 

de l'avant-midl, aù domicile dudit défen­
du!!', au no 45, rue Létourneux, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis eu cette cause, consistant en meu­
bles de ménoge.

Conditions AKCENT COMPTANT 
J.-E. DESMéOAIS. «l.C.S.

Mnntréal, 7 octobre 1924.

Bourte des mines

Cia(Court fournis par Mount À 
4, rue de l’Hôpital)

ouvert. 10.30a.m. , JVJfU 
off. dem off. dem. ! ‘ »5! Avome

. 165 
156 Va

68 74 
67

A CHOCAGO

150 «à 
156

r 111

163%
155%

67 FÉ 
6514

EM'PRUNT Di (GOUVERNEMENT 
Di CANADA

i’i ix RendementEchéance
ffiialés (lue le Pacifique Canadien a 1 déc. 1925 
rendus nu pays; il a donc choisi I oct. 1931 
les principales qui se trouvent le 1 mars 1937 
long du réseau de !a compagnie i déc. 1927 
pour lllusirer la croissance du Ca- 1 nov. 1933 
nada et les services que le Pacifi- 1 déc. 1937 
que leur a rendus, è chacune de ces * nov. 1924 
villes en particulier en même i 1 nov. 19.34 
temps qu'au pays. 1 nov. 1927

Une série d’annonces paraissent I nov. 1932 
noiiiielleinent dans la presse quoti- lü oct. 1928 
dienne pour démontrer ceg servi- 15 oct. 1943
ces rendus par le Pacifique Cana-: -----
■lien. Il nous (ait plaisir ae consta-1 »
1er mie le Pacifique a voulu ren- j Le commerce 
seigner la jeune génération par l’en ; 
tremise de lu presse. Nous ne pou | 
vons donc que recomniander k nos j 
lecteurs de lire attentivement les Paris. /

100.85 
102.00 
103.65
103.10 
i 96.50 
108.50 
100.00 
104.30
102.10
103.85 
100.9(1
10230

4.40
4.68
4.62
4.51)
4.57
4.52
5.5(1
4.97
4.85 
4.91
4.86 
4.82

Atlas ................................
Argonaut Gold ............
Bald» in
Beaver Consolidated
Hldgood .................. ..
Buckingham
(jestle Trethewav ........
Clifton-Gomulldated
Gonlngas .................
('.on». West Dome ... .
Grown Reserve ............
Dome Mines .
Gold Dale
Hattie Gofld M. l td
Holllnger Cons................
Indian ..............................
Keeley ............................
hnklund laike ..........
Lake Shore Mines Ltd
La Bose ..........
Lorrain ............................
McIntyre ........................
Moneta
McKIm Dar Savage 
Mining ( orp. of ( an
Nkpisslng ...................
Newray Mine, Ltd.
Peterson Lake ..........
Porcupine (.rown ........
Preston East Dome .. .
Rouyn ................ .........
Temlskninitlg ..............
feck Hughes ...............
lough (lakes 
Vipund P('.ons. .
Wright Margraves
West Tree ...................
Wigwam ........................
Hattie Prf........................

33!,, 35 Ml j D èc(
JVi 2 Vil ! \l;18 19bj ! •"ai
ey, 64, !
4 Vi 4?, 1

57 Vi
22

149%
154

110%
112%

56% 
60 Vi

Province de Quéiiet COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 13518.
Joseph D. Itubin, demandeur, y» W.-J. 

Davis, défendeur.
Le I6ème Jour d’octobre 1924, à 10 heures 

de Pavant-midi. au domicile dudit défen­
deur, au on 354, rue Kim, en la cité de 
Westmount, district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice les bien» et 
eflets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant eu piano, meubles et effets de 
ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
v. . A ,M :T- Robillard, h. c. s.
Montréal, 7 ocfdbre 1924.

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

4S, CAte de la Place d’Armes 
Chambres J?0 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MABilICE DUPRE, LL. L.,Tr!
AVOCAT RT PROCUREUR

d» l'Etude
Fltapatrtek, Dopré, Gagnon «» Parent 

Immeuble Morin. Itl C«t» d« la Montarne 
Téléphona 212 et 213

QUEBEC

L-D. CLEMENT
NOTAIRE

tD. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8558. Rés. Westmount 119»)

W. F. MERCIER, B. A. II. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Wilde Mercier, Mergler et Sauvage 
lia, St-Jacquee. Main 1297 

l«55 Papineau. Amherat 1765
Bureau du soir,

Placement» d’argent. Organisation dt 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

n. Place d’Armes. Tél. Main 3228
■Admlnfatratton ri« propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

Province de Québec COUR SUPERIEURS 
District de Montreal.

No 35.
Gorges-,H. ChAteauvert, demandeur, vs 

W.-E. Whiting, défendeur.
Le 16ème Jour d’octobre 1924, à 10 heures 

de 1 avant-mldl, au domicile dudit défen- 
,Air’JfuV,no boulevard O’Brien, en la 

c té de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice, les bien.» et effets dudit dé. 
fondeur saisis en cette cause, consistant en 
piano, meubles et effets de ménage, etc 

Conditions; ARGENT COMPTANT
M.-T. PORILLARD, h. c. s. 

Montréal, / octobre 1924.

Domicile: 1867, Ste-Catherine Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. LL. L.
AVOCAT

30, St-Jaeques — Tél. Main 4062

Tél. Main 2338

Arthur Laramée
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

RELIEURS & REGLEURS
t ON STAN TI NE A U, PELLETIEB 

et WILSON, Ltée 
Réglage et couverts à feuillej 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est. Notre-Dame

MEDECINS

866, de St-Valler
Tél. Cal. 5174

Etude : 
Téléphone Est 5 49 5

Cooro fournis par la maison Geoffrfnn e» 
Cia, rourt'er», 101 ouest, rue Notre-Dame,

4 Va - ;
33^ 35V6 j Décembrea y 1

18 191/

6au îr, Bourse de New-York
10 

200
is

40 47
1500 1525

18 18U
3W 3%

147o 1480 
7 7Vsi 

224 22.)
18^ 19

.386 ;î90
«

22 23
1605 1620 

17 18
lOVa 12 ! f'orn 'Product 

260 2701 C.osdt'n Oil ....
595 626 Crucible Steel .

23->4 24 i General Motor
General Electric 
Erie RK

Montrés!. Ou v
American Can .............................. 130
American Inter. Coup.................. 2b%
American SmeJting .............. 74
American Tel. and Tel................ 126]%
American Woolen .................... .. 57H
Anaconda 
Atchison T. and S.F. 
Baldwin IxKomotive 
Baltimore, and Ohio
Bethlehem Steel .......
(^handler Motor .......
Chicago Rock Island 
Corn Pr

35%
106
120%

62%
4.3%
31%
%%
23

HKj‘TJ 9V4 
4 6 Va

11% 12V4 15
18 20 

119 12(1
59% 60 M, 

128 129 
360

i 4%
36 36% 
42 44

Obligations du 
goi vernement canadien

(Cotes fournies par L.-G. Beaubien et Cie.)
5 Val* c Victoire, 1924x: 100 acheteur.
6% p.<*. novembre 1927.\ : 102.10 acheteur; 

102.30 vendeur; 2000 à 102.10 venhs.
5% P.*c. Victoire 1927 \x: 102.95 ache­

teur; 103 20 vendeur.
5 p c. Emprunt du Canada 1928\ : 2000 o 

100.90 ventes,
5% p.c. novembre 1932.x: 103,75 acheteur; 

104 vendeur.

Inspiration Capper .... 
International Nickel ...
Inter. Mere. Prf..............
International Paper ...
Missouri Pacific ...........
New-York Central ........
Northern Pacific ..........
New Haven ....................
Pn nAmericnn B.............
Pennsylvania RR............
Reading
Rnputhlie I. and S..........
Royal Dutch ................. .
Sincloir Oïl Cons............
Southern Pacific .........
Ntudrbftkrr ......................
Texas OU ...................
Culon Pacific ..............
t .-S. Industrial Alcohol
C S. Rubber ................
c.-s. Steel ......................
Westinghouse
Willvs Overland

58 Ti 
234% 

25% 
24% 
17%
37%. 45 ij
')««!, 

105»; 
62 ti
22 «-Î
52
41%
«nu 
»5>{ 
41 H 
UK. 
93 q 
39
4(1'i 

UMDi 
69
34

Midi
129%
73‘-j

126%
m

105% 
120% 
«2% 
43% 
32 
32 % 
3-51» 
23% 
55 % 
58% 

254 % 
25% 
21% 
! 74. 
3744 
45% 
20% 

105% 
«2% 
22% 
51%
44 % 
66% 
43 % 404, 
15%92%
39%
40

137%
69
31

Provinr, rtv québ.c COUR SUPERIEURS
District de Montréal.

No 4945.
Fred.-G. Galarneau, gérant de Montréal, 

demandeur, vs George McKnlght, de Mont­
real, défendeur.

Le 16ènie Jour d'octobre 1924, è 10 heures 
de 1 avant-mldl, au domicile dudit défen­
deur, au no 346,. rue Kensington, en la cité 
de Montréal, seront vendus nar autorité 
de Justice, les biens et effets dudit défe.n- 
deur saisis en cette cause, consistant en un 
piano, meubles de ménage, etc.

Condition,: A1<GENT COMPTANT
X, . , M.-.l—A. DECFI.LRS, H.C.S.
Montréal, 7 octobre 1924.

Provlnc» de Québre COUR DE CIRCUIT 
District do Mnntréal

No 18353.
Armand Gravel, marchand de peinture 

des cité et district de Montré!, demandeur, 
v , '■;\\(iau!ln> du Ben, défendeur.

Le I6ème Jour d’octobre 1924, b 10 heures 
de 1 avant-mldl. ou domicile dudit défen- 
deur au no 609. rue Bréboeuf, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en un gra- 
mophone, meubles dp ménagp, rtc.

Conditions ARC-F VT rOA^PTAXT
.. 4 Létu LAFRANCE, H.C.S.
Montréal, 7 octabrp 1924.

COUR ^UPRRIOI R»Province de OnPDri 
Olitrirt de Montréal.

No 616.
François-Xavier Guillrvin, négociant dp*» 

pitr pt district de Montréal, demandpur. vs 
C..-R. Model, dr* cité Pt district de Mont­
réal, défendeur.

Le 16èxne jour d’octoibre 1924, h 10 heures 
de 1 avant-midi, au domicile dudit défen­
deur. au no 26. rue Arcade, en In cité de 
Montréal, seront vendu* par autorité de 
.iiLstice ]t>s bien* et effet* dudit défendeur 
saisis en cette r.ati*’», consistant en un gra­
mophone, meuble* de ménage, fixtures élec­
triques.

Ponditlons* AnrrvT rOMPT V V f 
T.éon T 4FRANCK. R.C R.

Montréal, 7 octobre, 1924.

107% 10764 ! tl’Wnicro, a Hè très forte. Les bes- 
Bx'' avr 11iaux romnn,n,i moyyns sont nom- 

. ' ' ’'[Dreux et les prix sont tombés pour
Des pluies trop fortes

5% p.C. Victoire, 1933xx: 106.50 acheteur, 
106./0 vendeur; 1000 à 106.55 vente*.

5% ]».c. Victoire, 1934x 
4-i0 ven104.'

Winn petf. / L#* <1^rnVpr birllf»-éndé,,rn.«‘li%r^.r;sh','nri So.» hoMotumteire dn servi^duPa-
e bat-^

de ia France
5% p.c Victoire l«:i7xs: 1(18.45 acheteur; I d’fKlUe Llinni 

- HW.,0 vendeur. ''aae a été d
I.es dernières stalls-i v Pc- Knip/bit <iu uanodo mix: 1M.15 i i i-„‘ _ acheteur ; 104.35 ven.leur. 'laits les tr«l

.... ..   pour
ces qualités, sur les marrJhés -du sw! 
el de l’est, l’offre est considérables 
rl tes prix fléchissent.

Il PI.BIT AT MANITOBA
Canadien porte que ... -r m ,

e nouveau interrompu , " ',lniPe:8; ‘ ~ B a plu au Manlto- 
des prai-l. ,,on,n' 24 heures.

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — C. C. S.

18B EST, SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

COMPTABLES

DR PREVOST
Do» htpltiax de Pari», I.ondre»

»t Now-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladie» Intimes de l’homme et de la 
femme; yole» urinaires, rein», vessl» 
et maladies vénérfennes-

460, rue Saint-Denis, Montrés]
TEL. EST 7580

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered AeeennUnt)
Chambre 3t5 

Edifice ‘‘Montreal Trust”
11, Plare d*Armes Tél. Main 491?

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond. L.A. .. A.-J.-M. Petrie. L.A. 
Suite 909-910 1 2b, rae St-Jacque» Montréal 

TEL. MAIN 2758

DR ALBERIC MARIN

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Mnnufn clurlers-Importateur» 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros «t Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
48, rue St-Laurent, 7, rue Clark

MONTH F. AL, QUK 
Téléphone: Plateau 7217-7318

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

293. RUE SAINT-DENIS
Tél. Est 6958 Montréal

ASSURANCE

Normandin i» DesRosiers
Cnurtiera en A.saurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main S9ft(-4l&2 MONTREAL

Provin*# de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 7222.
De C. Slcard. demandeur, vs Hdouard 

Golden, défendeur.
Le tflème Jour d’octobre 1924, A 19 heu. 

re» de ravant-mldl, au domicile dudit dé- 
fendrur au no 667, rue Grand Trunk, en 
ia cité de Montréal, seront vendus par au- 
torlje de Justice les biens et effei» dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
un gramophone, meubles de ménage, etc.

Condition»! ARGRNT COMPTANT.
J.-A. LAI1ZON. M.C.S.

Montréal, 7 octobre 1924.

COUR DE CIRCUIT

I.-L. LAFLEUR, LTEE
Importateur* de

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «70T

Entrepôt: BOULEVARD DECARIB 
Téléphoo# Westmount Î020 

Ciment, Brique, Sable, Bol», Charbon. 
Foin. Grain», Glace.

COUR DE CIRCUII

annonces qui paraîtront périodï- j ««TOM commerçUle* compilées 'pour | ,’%h*JSrk^45.iVd'î‘,ÎSerre msxx: i«075 te ^orn^Sfère mr ! r°rt<‘ !Uh,ip <’p ’n s»«*nn. Toute''ïfl I quemont dons nos pages A ce sujet. !©*** huit .premiers mois de Panné« | Hcb^bur; 100.90 vendrur 1 » - ■ ucrn tre, par sune | „ xn ------ i. i Même Jou

de Qnébee
Oiatrirt He Montré*!.

. , No 11180,
i* est ln plus j Jo». Plnnte, deiMindeur, Xnvlfr Snm-

L’emprunt allemand
tlrsno' „ U. -<P°rta- | g,r15(,§j'ejeurn|'!ii2!!n'l,Prnt.'v"‘’ i Mu quelques régions fie la "siskaL tains en<B?oHs il est tomibé deux rtou-1 deur. au no"sjif. rue «lurch, eu Ta «ïûflfe
lions sur es importations d’envi- | 5 p.c. r.morunt de au.r.e 1937 ms-i*.h*.w.n n „ v»______ " r. i ces de nluir. L'Fst de la SialmtAi.*.! \frdun,.«front ------ -------------

' a %. » • a • w. 1 ^ . | r f 1 » . v 1-1 l(\! irl J '
de» fortes pluies qui sont tomhccs. i nr.ovinre1 n ^ , nrrmee et en cer-indiquent un .Mirplu*» des exporta-

’l ,2l8,SW4>®e*’fran«.n ’ Piiar’lâ j •‘âttStS&î’Æ».’** I SÏTSlilô "'iSrSS, 'ï
période correspondante tfo 1923, i! I - - ( dra plusieurs jour, de beau temps i

Le Ifième Jour d’octnhre 1924, 6 10 heures 
de l’avant-mldl, au «bimUlle dudd défen

Londres, 5. 
mes annonce que les négociations 
pour l’emprunt allemand seront 
probablement terminées mercredi, 
l/es titres porteront intérêt an toux 
de 7 pour con4 rt seront offerts aux 
alentour- de 97. D’après le même 
luunial. In Suisse, la Suède et la 
Hollande prendront chacune une 
tranche de $5.000,000: In France et 
la Belgique chacune une tranche 
de $1,000,000.

-c Financial Tl [ v avait un surplus d’importation de ! Kxmnp^dV r imp"’’sur*'!* r* v/nu’”" '
730,000.000 de francs, ftette année 
il y a eu une augmentation consi­
dérable dans l’exportation des ar­
ticles de luxe.

Les importations du mois d’août 
cette année ont Indiquée une dimi­
nution de 26,000,0(10 de francs com­
parativement à juillet ; les. exporta­
tions du mois d’août ont indiqué 
nne diminution ' de 40.000,000 de 

jjfranc* comparativement h juillet.

ble fonds «ie New-York.
Pay «

nr»

Cotes hors liste
(fourni»# nar i,.-G. Rvanblan »« <U«.> 

Montreal Tram mirl P«« . j'4 ncbotaiir; 
12% vendeur : 115 é 12% vont»».

Argonaut, 25 vrnd’urj 260 h 35 vont»».
litfllnn Mine», 7 achètent
Beigo C.anadtfn 1’a.prr. to v 83 vente».
I Shorp, 3.85 acheteur.
Southern Can. l’rf., 5 0 94% ventes. 
lilUtiolg l’orv, l’rf., 5 0 91%.

avant que les travaux ,,,- .v-,,
prennent si Thiim rlité se maintenait! M'an,,ryl'fl 

: encore 'longtemps il en rèsuSterait 
,nne dètériorntion consiilérahle des 
céréales.

A cause du retard' de lo moisson 
|et du battage, les labours d'automne 
seront bien motes considérables A 

j moins ipie ja getee ne retarde aussi.
! F!n certaines régions il n gelé mais 
les dommages ne sont pas grands 
jusqu’ici.

î-a vente des bestiaux, la semaine

es de nluie. L’Fst de la .Soskotche- nar «utorité de ju»-
«-..n „ Al A «....J t1*" *''* h!r,lJ ft effet» dudit défendeur snl-'V.an n clé arrosé asisst mais la pré-j »l» en cette c»u»e, con»l»tnnt en un piano 
in'et on Hait moins forte mi'oii1 de ménngf, etc.

4 | eom.it.on» AK..i;\’'t COMPTANT.
i.at ZON. M.Ç.».

Montrai, 7 ortobpe 1924,DANS NOTRE PROVINCE
Ouèbpe, 7 — Un bultetln pn'rinré 

par M. C.-E, Marquis, atntlstteten de 
la province. 4ndiqnie rpi’en général 
a récolte a été for! retardée pnv ’e»

Winnipeg Electric
Winnipeg, 7. — I.a Wtnntpen 

Electric Rati way Co, n Installé des
Dilutes du ml'lteu du nm's d’nofti | fourneaux Koppers pour le Rn* et 
lu son’A i’n fin do septembre, I^e bn» le coke, (le* fourneaux sont en opê- 
Saint-T.nuront n enpendant en moins j rations depuis le 19 août dernier 
de pluie que les nqlres régions mais j Ns »ont du modèle le plus récent 

■lét*(!] a é;é touché par le» gelèas. l>ur rendement est de 2,$00,000

Province ae oiicnew 
Ui.trlrt do Montréal.

No 1689.
Dr H. CypMot, demandeur, vs P.-H. Am- 

brosf», défendeur. i
Le Hième Jour d’octobre 1924, è 10 heure» 

de 1 avaiit-mkll au domicile dudit défen- 
..’f11 jlu,.-no. I'’’-’, rue Bannautyne, en la 

eité de Verdun, seront vemlus par auto­
rité de Jusllce les blrns et effets dudit dé- 
lenrlrur snisl» en cette cause, consistant en 
menhle» de méinige, rtc, un gramophone.

(.ardillon* : ABGliNT COMPTANT.
a.-A. I.AIiAON. M.C.S,

Montréal, 7 octobre 1924.

COUR DE CIRCUII(’rovlnee rte Québee 
I1l.trlet de Montréal.

No 10733.
Alfred Demers, demandeur, vs Auguste 

Lnrehrvéque, défend,vr.
Le 1 Sème Juor d’octobre 1924, è 11 heures 

de l’avant-mldl. au domicile dudit défen- 
"ÿ, n? rue I-afontalne, en la

cité de MontréaJ, seront vendus per autori­
té de Justice les bien» et effet» dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
piano, gramophone, meubles de ménage, 
rtc.

Condition» AUCIÎNT COMPTANT
v. . a Pd; DJPS R OC HE», h.C.8.
Montrai, 7 ccto/lirc 1924,

pteds ('iibes par jour en consom­
mant 200 tonnes de charbon. Le 
gn* est obtenu *pnr In distillation 
ou In carbonisation du charbon. A 
part le gaz et le roke il v a comme 
sous-prodults le goudron et l’am- 
mon Inc. L’usine promut encore du 
coke pour la fonderie et 1» métal­
lurgie.

I
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Le tournoi du
Ste-Brigide

folm'OI DE LTMVEHSrTE
DE MONTREAL

LE CLUB NEW-YORK TRIOMPHE 
DES SENATEURS DANS LÀ 3EME 
PARTIE DE LA SERIE MONDIALE
Les Giants ont remporté la victoire par un résul­

tat de 6 à 4 hier après-midi dans la métropole; 
américaine — La joute fut peu intéressante a 
cause du jeu médiocre — Frish fut le héros de 
la j >urnée — Peckingpaugh se blesse — La 
quatrième partie cet après-midi.

Les rencontres de première éli­
mination dans îe tournoi de tennis 
annuel de J’Cniversité de Montréal

_____ , 0Iit eu lieu hier midi, sur les courts
de l’Association les Clubs de Tennis 

UNE INTERESSANTE SOIREE DE, du Parc Lafontaine; vingt des qua- 
BOXE A EU LIEU. HIER SOIR, | rante concurrents qui prirent part 
AU CLUB STE-BRIGIDE — LES | à la première élimination joueront 
MEMBRES ONT OBTENU DU aujourd’hui dans la deuxième. 
SUCCES La défaite ia plus surprenante a

---------- j été celle que Charles Taschereau a
La soirée athlétique que le cer- subie aux mains de A. Désaulniers; 

cle Sainte-Brigide a organisée, hier Taschereau était favori vu qu'il a 
soir, a remporté un fran^. succès; j été un «les finalistes dans le lour­
des combats de boxe bien équili- nol de la ville de Quebec en 1923
brés ont donné de l’intérêt et beau­
coup d'animation. Les porte-cou­
leurs du Sainte-Brigide ont défendu

New-York, 7 -- Les New-York Wilson, If ...
Giants ont triomphé des Washing- Jackson, ss . 
ton Sénateurs hier après-midi dans Gowciv, e. .. 
ïa troisième joute de la série pour McQuidlan, p. 
le championnat mondial du base-1 Ryan, p. ... 
bail mais la joute entre ces deux j Jannard, p, . 
dubs, champions des ligues Natio Watson, p, .. 
nale et Américaine, n’a pas été aus 
si intéressante que les deux premiè­
res rencontres rpais les partisans 
des New-Yorkais ont vu leurs fayo 
ris triompher et ils étaient satis­
faits. Après la partie d’hier soir les

0
1
1
0
1
0
ü

Le vent violent qui ‘souff at du­
rant les renconlrse a rendu tout 
beau jeu impossible.

Les concurrents sont pries de se 
rappeler qu’ils n'ont droit qu'à d x 
minutes de grâce; une fois ce temps 
écoulé ils perdront par défaut.

PREMIERE ELIMINATION 
Résultats des parties de iluiul.:

ges- ou on
----------- —r 1 queur.

Total .........  34 6 11 27 10 0 Le second combat, un des plus
ashing ton  .........  000200011 — 41 intéressants de la soirée, alignait
•w-York................02110101x •— 6; deux jeunes boxeurs à 98 livres ; N.

SOMMAIRE O’Connell, du club Verdun, et Ca-
Coups de deux buts: Judge, jreVi indépendant. Le jeune O'Con- 

Lindstrom. Coup de circuit: Ryan.. ng]^ plus agressif et meilleur 
Coups de sa- tacticien que son adversaire, l’eni- 

championnat mondial. Malgré lejcrifice: Miller. Ryan. Douole-jeu: p0rta par une faible marffe, puis il^ 1 L fallut une ronde supplémentaire

paris se faisaient à 2 contre 1 que, Lindstrom. Coup de < 
ie club New-York remporterait le Buts volés: xJackson. 
championnat mondial. Malgré lejcrifice: Miller. Ryan. immivk 
jeu médiocre des deux clubs l’assis-1 McQuillan à Lirisch a 1 erry; Mar- 
tance était considérable car pas j berry à Rluege à Harris a Judge, 
moins de 47,608 personnes ont payé Laissés sur les buts: Washington, 
leur admission à la joute d’hier et I 13; New-York, 8. Buts sur Çalles, 
les recettes se sont élevées à .?188.-i de Marberry,*-: IMcQuiUan, Linds­

trom); de Jonnard, 1: (Rluege); de 
McQuillan. 5: (Rice 2, Ruel 2, Blue- 
ge); de Rvan. 3; (Taie, Leibold et 
Miller). Retirés au bâton, pair Mar­
berry, 3: (Lindstrom, Wilson et 
Jackson); par Margina, 1 : (Kelly); 
par Ryan, 2: (Rluege et Harris). 
Coups" sur Marberry, 5, dans 3 re­
prises: de Russell, 4. dans 3 repri­
ses; de Martina, aucun dans une 
reprise; de Speece. 2 dans 1 repri­
se; de MeOuillan. 2 dans 3 2-3 re­
prises; de Ryan, 7, dans 4 2-3 repri­
ses; de Watson, aucun de 2-3 de re-

Américaine fûrëm beaucoup | prise; de Jonnard, ^un. Frappéspar le lanceur, par Marberry, 
—................... ’ lancée; Mar-

eoninie arbitre, tandis que MM. A.
Hrière et A. Richard1 se sont ac­
quitté avec beaucoup de justice de 
leur rôle de juges.

Le chef P. Bélanger était chro- j
iiométreur. Le capitaine Tauran-1 ^ Meunier vs'P. Montv, 6-2, 6-2 
eeau, du poste no 3, était en charge i L Girard vs C Mathieu, 6-4. 1-6, 
du service d ordre et M. M. Métivier ^

À. Pilon vs L. Dufresne, 6-2. 6-1 
H. Iveroux vs O. Pe letier, 7-5, 6-2 
J.-P. Renaud vs M. Désy. 2-6. 6-2. 

6-2.
E. L’Heureux vs L. Marcotte, 6-2.

M- ^ ,P. Morin vs J.-P. Gauth er, 6-0,
5- 2 ...............

R. Courtois vs A. Laplante, 6-4,
7- 5.

H. Loranger vs Radakir, 6-2, 6-0. 
Picard vs F. Chaussé. 6-4, 0-6.

6- 3
I À. Fi lion vs A. Demers, 7-9. 6-3,
8- 6.

A. Desaulniers vs C. Taschereau, 
6-1. 3-6, 8-6.

L.-P. Meratzi vs J.-M. Rondeau,

i service d’ordre et M. M. Métivier;-, 
était l’organisateur du tournoi. ■ " • 

Dans le premier combat, Lacom- 
be; porte-couleur du Sainte-Brigide, 

i l’a emporté sur P. Diano. indépen- 
dant, mais la lutte fut si serrée, que 

6 ce n’est qu’apnès la décision des ju- 
ül mi’nn Mut acclamer le vain-

572.00.
Le héros de la joute d’hier fut 

sans contredit le capitaine des Gi­
ants, Frankie Frisch, qui. malgré 
ses Blessures aux deux mains il fit 
des arrêts sensationnels et joua la 
meilleure partie de sa vie.

Vingt-neuf joueurs ont pris part 
à la partie d’hier après-midi aux 
Polo Grounds et chaque club s’est 
servi de quatre lanceurs.

Les Sénateurs ont bataillé avec 
courage et ils furent toujours dan­
gereux mais les champions cle la 
Ligue
affectés lorsqu’ils perdirent les ser­
vices de Roger Peckinpaugh, le hé­
ros de la joute de dimanche. Pec­
kinpaugh s’est blessé à la jambe en 
courant après une balle à la deux­
ième manche, et il fui forcé de se 
retirer.

La blessure de Peckinpaugh, 
qu’on dit peu grave, ne fut qu’un 
des autres facteurs qui ont amené 
la défaite des Sénateurs. Dans la 
plus grande crise, les lanceurs ont 
manqué. L’attaque a aussi fait dé­
faut dans les moments critiques et 
avec deux erreurs, une de Harris el 
l’autre de Rluege, ils durent baisser 
pavillon.

Voici le résultat détaillé de la 
joute :

WASHINGTON
Ab R Ph Po A E

Leibold, of........... 4 0 0 2 0 0
Harr s, 2b, ......... 5 1 1 2 4 1
Nice, rf ............  3 1 1 1 0 Ü
Godin, If ............  5 0 1 3 1 0
Judge. 1b, ........... 5 1 3 5 0 0
Bluege, sb ss........ 3 1 1 2 2 0
Peek, ss................. 1 6 0 0 6 (I
Mil.er, 3b,   2 0 1 2 0 1
Ruel, c.................. 3 6 0 7 0 0
Marberrv, ip.........1 0 0 0 1 0
Taie, x ..............  1 0 0 0 0 0
Russelll, p............. 6 0 0 0 0 0
McNelly, xx ....... 1 0 6 0 (I 0
Martina, p...............0 fl 0 0 0 0
Shirley, xxx, ...\ 1 6 F 6 0 l)
Speece, p..............  0.0 0 0 0 0

partie, New-York, 4; 
3, 12 manches, 
partie, AVashington,

xFrappa pour Marberry dans la 
4e manche.

xxFrû'ppa pour Russell dans la 7e 
manche.

xxx$rfipt>a pour Mart ma dans la 
8e manche.

NEW-YORK
Ab R Ph Po A

Lindstrom, 3b, . . 4 0
Frish, 2b...........  4 (I
Young, rf......... 4 0
Kelly, cf ............ 4 1
South-worth, of .. 0 0
Terry, lb ............  4 1

3
1 4 
1 2
2 2 
0 ü 
2 10

(Frisch). Balle mal 
berrv. Lanceur gagnant, McQuil­
lan ;Taneeur perdant, Marberry. Ar­
bitres: Dineena, au marbre: Quig- 
lev, au 1er but; Connelly au 2d but; 
Klem, au troisième but. Temps, 2.25.

DES STATISTIQUES
Position; G. P. P.C.

New-York ................... 2 1 .667
Washington ............... 1 2 .333

Résulta ts :
Première 

Washington,
Deuxième 

4; New-York, 3.
Troisième partie, New-York, 6; 

Washington 4.
Assistance de la troisième par­

tie, 47,608 personnes; assistance 
de la série à date, 119,290 person­
nes.

Redettes de la partie de lundi, 
$186,572; recettes des séries à da­
te, $457,524.

Part des joueurs, pour la joute 
d’hier, $111,943.20; pari des jou­
eurs de la série, ù date $274,514.40.

Part des clubs, partie d’hier, 
$46,643: part des clubs pour les 
séries, à date, $114,381.

Part de la Commission, $27,985,- 
80; part de la Commission pour les 
séries, à date, $68,628.60.

Quatrième partie, mardi, à New- 
York ;

Batteries probables, New-York, 
Barnes et Gowdy; Washington, Mo 
bridge et Ruel.

LA QUATRIEME PARTIE
Mobridge, lanceur gaucher du 

Washington, et Barnes, du New- 
York, lanceront dans la quatrième 
partie des séries mondiales, cet 
après-midi. Cette nouvelle a été an­
noncée hier soir par les gérants 
des clubs.

Si les Giants l’emportent enco­
re, le gérant Harris aura recours 
à Walter Johnston pour livrer la

1/

Nicot ilie-ne fatigue pas les nerfs- 
même qualité depuis 25 ans. n

I.ES PLUS C.ROS NAVIRES A CA 111 NESnu sERvine nu bt-laurent
comprit ik«n«port d

chemin de fer>
Quebec - Queenstown - Liverpool

1»» octobre Carmania
1 nov Car oui a

Mont real-Plymouth-Cher bourg-Londres

Montrés) • Glaegow
10 oct 6 nov.■I { octobre 21 novembre 31 oct

Saturnin.
Athcnta

Cassandra

Ü«1 dernière lutte des Sénateurs dans la 
cinquième partie.

LA C. A. H. A. DONNERA-T-ELLE 
CETTE PERMISSION?

Les rumeurs clccuient à l’effet 
qu’une nouvelle ligue senior de hoc­
key amateur doit être formée pour 
la prochaine saison et que cette li­
gue sera composée des clubs repré- 
■entant Montréal, Toronto, Hamil­
ton et Ottawa. Cette nouvelle or­
ganisation surait faite sur les mê­
mes bases que la ligue Inlerprovin- 
r.iale de rugby et l’on demanderait 
à la Canadian Amateur Hockey As­
sociation d’affilier celte nouvelle, 
ligue avec le corps dirigeant du 
hockey amateur du Dominion.

iL’ah dernier la Ligue de l'Est du 
Canada, qui est la plus importante 
ligue senior amateur du Canada, a 
voulu se former avec des clubs des 
provinces de Québec et d’Ontario, 
comprenant des équipes de Mont­
réal, Québec, Trois-Hivières et Otta­
wa mais le projet a rencontré beau­
coup d’opposition de la part de la 
O.H.A. et finalement les orgnnisà-

pour décider de la suprématie.
La rencontre la plus contestée . . R ~ 

fut celle de T. Du Lillo, du Sainte-r*,’
Brigide, contre G. Black, du Ver 
dim, le premier l’emportant par une j 
très faible marge.

A. Gagné, du Sainte-Brigide. a 
complètement déclassé son adver­
saire, oui ne s’est sauvé du knock- 
out au’en s’accrochant.

H. Latreille, du Sainte-Brigidê, 
est venu bien près de mettre son 
adversaire. Briely, hors de combat 
et par trois fois il l’a envoyé au 
plancher pour huit secondes. Sans 
l’énergie et la ténacité de Briely, i 
Latreille aurait un knockout à son 
effe"tif. I

Un autre combat que le public a ! 
suivi avec intérêt fut celui de G. 1 
Chabot, du National, avec N. Ste- 
nhano. indépendant. La science du 
oetit boxeur du National n’a ce­
pendant pu vaincre l’endurance de 
son adversaire, bien qu'il l’ait rem­
porté haut la main.

Le seul représentant du Sainte- 
Brigide qui ait .perdu la décision 
fut Hunault. Aveo un peu plus d’a­
gressivité, il aurait pu vaipere son 
adversaire qui eut sur lui le seul 
avantage de son audace.

R. Lirzin, du Sainte-Brigide, a 
complètement déclassé son adver­
saire, enregistrant aussi une autre 
victoire pour son club,

T. Blain a remporté une victoire 
relativement facile sur Bryant, 
mais il n’a ou réusir à l’envoyer au 
plancher, malgré toute 1 ardeur 
qu’il ait manifestée dans ses coups 
ranidés et fort effectifs.

Voici le résultat dçs crtmbrr.s 
dans ’’ordre qu’ils ont été donnés;

112 livres — B. Lacombe. Ste- 
Brigide, bat P. Diano. indépendant.

98 livres. — N. O Connell, V.A.C., 
bat Carew\ ind.

109 livres — G. Reed, V.A.C., bat 
Robert, R.A.A.A. u .

lit) livres — Leitham, V.A.C., bat 
Bremner, C.P.R. _ .

112 livres. — R. Jobln, Ste-Bri­
gide. bat D Diano, Ind.

120 livres. — L. Parjsien, V.A.C., 
bat E Massé (knock-out technique).

118 livres — T. Du Lillo, Ste-Bri­
gide. bat G. Black, V.A.C.

135 livres. —- G. Cîiftbot, Nat., 
bat N. Stenhauo, ind.

l‘>6 livres. -— W. Siddars. Gren.
G., bat F. Huneault. Ste-Brigide 

126 livres. — H Latreille, Ste- 
Brigide hat Briely Gren. G,

112 livres. —- G. Blain, Ste-Bri­
gide. bat J. Bryant, V.A.C.

135 livres. — A. Hotte, Ste-Brl- 
gide. bat L. Long. Y.M.H.A.

126 livres. — R. Lirzin. Ste-Bri­
gide bat O. Wright, M.A.C.

De New-Yor)i à Cherbours: et à 
Southampton

octobre fler«*n*nrla
octobre Mauretania

Ply mouth-C her hour*-Londre»

L. Gélinas vs Ro^\ défaut.
DEUXIEME ELIMINATION

A. Meunier vs L. Gravel.
A. Pilon vs I. Leroux.
J.-P. Renaud vs E. L’Heureux.
P. Morin vs L. Gélinas.
A. FiTon vs A. Desaulniers.
P. Bédard vs J. Morin.

12.45
* Archambault vs L. Leroux.

Montpetit vs Godin.
Boyer vs J. Casgrain.
G, Burdett vs G. Dubeau.
Brou Alette vs T- Contant.
P card vs L.-P. ÎVIerizzi.

GASCON DANS LA FINALE
Sam Gascon a défait Romua'ld 

Tremblay dans les semi-Pnales du 
tournoi de la Rédaction du “Cana­
da” et jouera dans la finale; Mauri­
ce Gendron rencontrera Hervé La- 
pierre aujourd’hui dans la deuxième 
élimination de la seconde moitié, le 
gagnant rencontrera Donat Kava­
nagh dans la deuxième semi-finaile.

Gascon est favori pour remporter 
le championnat; il a triomphé de 
tous ses adversaires sans perdre un 
seul set, et bien que Tremblay soit 
parvenu à gagner six parties, Gas­
con ne fut jamais trop en danger 
sauf peut-être dans le premier set; 
Tremblay gagna les deux prem ères 
parties; Gascon égalisa le résultat 
Tremblay prit la cinqième pour 
voir Gascon égaliser les chances de 
nouveau et prendre l’avantage à son 
tour; Tremblay fit. 4-4; mais il avait 
fourni son meilleur effort el Gascon 
eut un avantage manqué jusqu'à la 
fin gagnant par le résultat de fi-4, 
6-2.

COURSÉ DE CENT 
MILLES DIMANCHE

11 oct. Albania
Queenstown • Liverpool

9 oct. Franconia
Londonderry - («la»cow

1 1 octobre Columbia
25 octobre Assyria

DEPARTS DENOEl
De Halifax. N.-E.

f 8 DEC. SATURNIA
a Glasgow

t Départ de Portland, Me, 6 déc.

8 DEC. ANDANIA
à Plymouth, à Cherbourg «t à Londres

14 DEC. CARMANIA
à Queenutown et à Liverpool

Pour renseignements complets, s'adresser à
THE ROBERT RETORD CO.. LTD. Msn*, 
réal, su auprès des agents locaux.

LE TENNIS
AU CLUB SAINT-HUBERT

leurs de la ligue durent renoncer à 
leur projet et se contenter des 
ciuès de la province de Québec. Les 
raisons invoquées par l’O.H.A. 
étaient qu’il serait impossible de 
pouvoir exercer un contrôle sur les 
.loueurs et que la succursale de UOn- 
lario voulait conserver sa juridic­
tion sur ses dubs.

Que feront les officiers de l’O.H. 
A. et de la Q.A.H.A, lorsque la Cana­
dian Amateur Hockey Association 
leur soumettra le cas? Si la C.A.H. 
A. s’avise d’affilier cette nouvelle 
ligue malgré l’opposition de ses suc­
cursales, il pourrait se produire le 
même eonflil qui existe actuelle­
ment dans la Canadian Swimming 
Association, cl cette scission pour­
rait nuire plutôt qu’aider à 1 ama­
teurisme. H est donc à souhaiter 
que celte question soit bien étudiée 
avant que l’on prenne une décision.

X.-E. NARBONNE.

Chez les quilleurs 
du National

Les joueurs de quilles du Natio­
nal se sont élu un nouveau prési­
dent, le Dr Albert Deniers. M. H. 
Lintault, l’ancien président, qui 
avait donné sa démission en même 
temps que cinq autres officiers, a 
été élu président honoraire.

L’assemblée des quilleurs a eu 
lieu dimanche après-midi sous la 
présidence de M. Xiste-E. Narbon­
ne, directeur athlétique de l’Asso­
ciation. M. F.-C. Laberge, le prési­
dent de l’Association, assistait à 
l’assemblée de même ouc M. Rodri­
gue Lamoureux, directeur de l’As­
sociation et président des sports 
sociaux.

Voici les noms de tous les offi­
ciers qui ont été élus: président ho­
noraire, M. H. Lintault; président. 
Dr Albert Demers; vice-président, 
M. Arthur Foucher; secrétaire, M. 
H. A. Levasseur; directeurs, MM. 
.Tatmain, Cadette, Mirault, Bolduc 
et Bonnelerre.

4 Une quarantaine de quilleurs

étaient présents à rassemblée. M. 
Narbonne a d’abord expliqué'la si­
tuation et il a annoncé la démis­
sion de M. Lintault, comme prési­
dent, et de MM. W. Croteau. D. Bé­
nard, A. Carmel, et Duhamel, com­
me directeurs. Après l’élection, le 
Dr Demers a prononcé une brève 
allocution de remerciement.

Le choix des délégués à la Mont­
real Bowling Association et à la Li­
la sous-commission. 
L’INAUGURATION DE LA PISCINE

L'inauguration de la saison à la 
piscine du National aura lieu mer­
credi soir. I.e programme de la soi­
rée a été publié hier dans son en­
tier. Il comporte divers événements, 
courses et plongeons par des hom­
mes et par des femmes, ainsi qu’une 
Jouto régulière de ligue -entre deux 
équipes de polo aquatique du Na­
tional.

Les membres du National et le 
public en général sont Invités A 
cette sèanre, L’admission est abso­
lument gratuite.

Edouard Beaudoin rencontrera 
Marcel Rainville dans la finale du 
tournoi annuel du Club de Tennis 
S.-Hubert ce soir; Son Honneur le 
maire de Montréal et M. Léon Tré- 
panier, é-chevin du «juartier Lafon­
taine, seront les invités d’honneur. 
La rencontre commencera à huit 
heures et demie.

Les semi-finales on» été jouées 
hier soir; Beaudoin a éliminé La- 
ferrière en deux sets car le résultat 
de 8-6, 6-1, et Rainville, après avoir 
perdu le premier sek contre Delor­
me, gagna 'les deux suivants.

Laferrière fit une belle lutte à 
Beaudoin dans le premier set de leur 
rencontre et plusieurs s’attendaient 
à le voir gagner ce set; Beaudoin, 
cependant, fit preuve d’une plus 
grande expérience et finit par ga­
gner 8-6; tout marchait à mer­
veille dans le second set pour Beau- j 
doin et il gagna 6-1. La rencontre; 
Delorme vs Rainville fut autrement 
contestée; Rainville eut vite fait dcj 
nrendre un avantage de 3-1: majs 
Delorme gagna le cinquième partie 
ainsi «me la sixième pour égaliser 
le résultat; il gagna érrnlement les 
deux suivants et eut’4-3 en sa fa­
veur: Rainville narvin* è sa "ce- |g 
neuvième, mais il perdit la dixième 
et le set. Delorme put 4-3 en sa fa­
veur dans le second set et il avait 
une belle chance de gagner ce set 
ainsi one la rencontre; il eut une 
antre chance lorsque le résultat fut 
5-5: il perdit les deux parties sui­
vantes pourtant ainsi oue 'e set e4. j 
à partir de ce moment. Rainville' 
ne fut na« trop en danger, gagnant 
finalement par 4-6 7-5. 6-3.

M. Rosnric Gaudry. présidant dn 
Club Saint-Hubert e* organisateur 
d«i tournoi, a obtenu raasurence de 
M. Chartes Dnouette. maire de 
Montréal, o» de M. T^on Trénapler. 
Ae.bevln du quartier Lafontaine, 
qu'ils assis’eraient & la flnaV ce 
aolr: tous deux ont vou'u tèmrd- 
<*nf>» par tour présence de l’intérA* 
nn’Ms nttecbeni au snort pour le dé-
ve'opncmen* de» '"unes,

M. John \f V'Uer. président de 
P»ssor'Mlon /te Tends d« ’a pro-| 
rt-rc de Québec, arbitrera la ren*J 
•entre. «

La Fédération des Clubs Cyclis­
tes a complété l’organisation de la 
course de cent milles. Le départ se 
fera rue Saint-Laurent vis-à-vis 
l’institution des Sourds et Muets 
jusqu’à Berthier en passant par le 
chemin de la rivière des Prairies, 
Bout de l’Ile, Charlemagne pour 
revenir par le même chemin et fi­
nir au point de départ.

La Fédération prie les automobi­
listes de coopérer avec ses mem­
bres de manière à faciliter le pas­
sage aux coureurs et éviter tout ac­
cident possible sur le parcours. La 
route de Montréal à Berthier est 
en très bonne condition et la Fédé­
ration qui est responsable de l’or­
ganisation de cette course a déjà 
en mains les entrées de plus de 40 
coureurs représentant six diffé­
rents clubs.

Les clubs représentes dans cet­
te course sont Excelsior-Hcnder- 
son. C.C.P.M., Quilico, Sylvestre, 
Willisky. Bédard, le fameux cou­
reur de Lachine, a aussi fait son en­
trée ainsi que Picard, de Québec. 
Lacombe. de Vallcyfield, participe­
ra aussi à cette grande course.

La compagnie Canada Cycle &

Motor de Montreal a fait don à la 
F’édération d'un magnifique tro­
phée qui devra être gagné trois an­
nées consécutives par le même 
coureur avant de devenir le pro­
priétaire permanent.

Les meilleurs coureurs de la pro­
vince de Québec ont fait leurs en­
trées et plus de 25 ont fait la dis­
tance dimanche dernier.

Chaque club portera ses propres 
couleurs et ceux qui suivront la 
course auront l’occasion de voir 
la course la plus importance de 
l’année dimanche. v

Voici les couleurs que porteront 
les clubs dans cette course; Exce-1- 
sior-Henderson (vert-blanc); Qui- 
lici (rouge-blanc); club C.C.P.M. 
(jaune-bleu); Sylvestre (bleu et 
blanc); Willisky (jaune).

Cette course est un événement 
annuel et est la plus importante de 
l’année comme coursé de longue 
distance et la sculff du genre en 
Canada.

L’échevin Rubenstein est le pré­
sident des juges qui seront en char­
ge de cette course importante.

Le départ se fera à 8.30 précises.

Balle au camp
au Séminaire

Sainte-Thérèse

Service de TRAINS 
PAR EXCELLENCE

MONTREAL - TOROMTO 
Dép.Montréal 410 OOn.m (L’inttr. 
■tali/anl Limited) t.Ùp.ia.. 10 0* 
p.aa. at 1100 p.m. toaalaaioam.

MONTREAL -
NIAGARA PAUb—BUFFALO
T>ép MontréalàlO.OOa.m.(L'iatar- 
uuoaal Limita,!) at ll.Odp.m. tnm 
Wajouf* (wafoa-Iita diroct pour 
Buffalo M t.ra» da 11.00 p.m.).

MONTREAL-OTTAWA 
D4p. da Montréal (Gara Honavaa 
tara) A (.10 a.no , 4.00 p m.. ( 40 
p.m.. 10.16 p.m. tour laa joura.
Da la Oaio da l'irma!. 1.(5 p.m,
dimaacbaaaooptO.

MONTREAL • 
DETROIT -CHICAGO

VKp UnatrtalàlO.OOA.m.CL'Mtar- 
uation»! Limitad) at 11.00 p.m .loua 
laa joura.

MONTREAL— 
HAMILTON -LONDON 

IXp. MoatréalàlO.OOa.m. (L'IMar- 
BAtior.al Limitad! 10.00 p.m.tt 11.00 
p.m. torn laa lotira.

MONTREAL —COCHRANE— 
WINNIMKL-V ANCOUVER 

l>4r Montréal 4 10.15 p.m. tooa 
laa joura pour Nortli Bay. Tira- 
mh». Cothran*. Winnipa» at Vaa- 
oourar.

Wafoo*-obaarvato4re, wagon*-aalon et wogon* raataurant an* traîna da 
Jour i wa(on»-tlta avec aakxt am traîna dr nuit. Daa waiona-lit» "Chiti’ 
avec compartimaata trait a (taché» anr traîna da lé.M p.m. at M.M pun. 
paw Taranto, Haanütaw at London.

LBS TRAINS SONT A L’HBURB 
NORMALE DE L’EST 

foot laa» rerta*ign»m*nt», rétorvwa 
d» plactm, a’qrfrrjaw era

Barean des Billets es Ville
JJ* RUE SAINT-JACQUES 

Téléphona Main SM*

les moelleux gradins lie gazon, et 
par la voix sympathique des "Ora­
teurs" qui déployèrent alors tout 
leur feu et toute leur éloquence 
pour encourager leurs confrères 
luttant sous la mitraille; réellement, 
on a rarement vu un tel entrain, et 
les psychologues auraient été vite 
convaincus qu’un petit peuple de 
collège devient parfois aussi tur­
bulent qu’un grand peuple en ré­
volution.

Mais enfin, dans les deux luttes 
consécutives, les Rhétoriciens ont 
établi la supériorité de leur équipé, 
en remportant le “championnat du 
Séminaire" par le résultat de 9 à
6 dans une première victoire, et de
7 à 4 dans une seconde.

Alignement des équipes:

Sainte-Thérèse, 7. — Les élèves 
du Séminaire de Ste-Thérèse vien­
nent d’être témoins de deux parties 
chaudement contestées, et qui fe­
ront certainement époque dans les 
annales de la balle-au-camp en cet­
te maison. Depuis longtemps tou­
tes les classes du Séminaire dési­
raient en venir aux prises avec la 
forte équipe des Rhétoriciens.

On descendit donc dans l’arène 
pour vider la question, et sous les 
regards fiévreux des spectateurs, 
la lutte s’engagea, lutte pacifique, 
mais très émouvante tout de même, 
si l’on en juge par les cris de mes­
sieurs les Philosophes qui ne pu­
rent s’empêcher de se départir de 
leur gravité solennelle, par les 
joyeux hourras et vivats de tout le 
quartier grec et latin rassemblé sur White

Autres classes 
E. Gauvreau 

noît
1er but L. Tétrewlt 
2èm8 ” L. Cécile 
3ème ” A. Campeau 
avant A. Marchand 

P.-Ë. Labelle 1er vol. C.-H. Trottier 
R. Larose 2ème vol. E. Renaud 
L. Desjardins Sème vol. R. Chevalier

Rhétorique
G. Georges 
L. St-MicheJ 
W. Proulx
H. Decary 
R. Cyr
L. Gaudreau

Les séries de fin de saison
Chicago, 7. — Les White Sox 

restent • champions de la ville de 
Chicago, même s’ils ont fini en der­
nière place dans la Ligue américai­
ne, cette année. Ils ont gagné la 
partie d’hier par 5 à 3.

C’était la sixième joute de la sé­
rie, les Cubs ont pris les première 
et cinquième parties, grâce à la bel­
le tenue du lanceur Grover Alexan­
der.
Cubs ............ 001 000 200—3 10 2

s .. 103 000 01X—5 8 2

Aldridge, Jacobs, Kaufmann, Bla­
ke et Hartnett; Thurston, Lyons et 
Schnlk.

BALTIMORE VAINQUEUR
Baltimore, 7. Les Orioles ont 

défait les Saint-Paul par 10 à 1 et 
mènent maintenant par 3 à 1 dans 
les petites séries. Les Saint-Paul 
furent impuissants devant les bal­
les de Earnshaw.
Saint-Paul . 000 001 OOO 1 3 4 
Baltimore .. 310Û21 03x—10 12 1

Boettger, Merrit, McQuaid et Di­
xon; Earnshaw et Freitag.

La session législative 
en Colombie anglaise

Victoria, C.A., 17. — I.e premier 
ministre annonce que la session 
d’automne de la législature s’ouvri­
ra le 3 novembre.

Une exposition à visiter
Une exposition de nroduits ali­

mentaires et d’ustensiles de cuisine 
se tiendra du 11 au 18 octobre à 
l’édifice Morgan, carré Philippe. 
Elle sera ouverte de 10 heures du 
matin à 11 heures du joir, à l’ex­
ception du dimanche.

Tous ceux qui tiennent un foyer 
y trouveront leur profit. Les mères 
auront des gardes-malades à leur 
disposition pour des conseils sur 
l’élevage des bébés. Il y aura une 
sorte d’école ménagère où l’on don­
nera d’instructives démonstrations.

Un grand nombre de maisons qui 
vendent des produits alimentaires 
ou qui en servent, notamment les 
grands hôtels, exposeront des 
échanitillons. Certains en feront 
même goûter aux visiteurs. Tout 
sera appétissant.

Petites et grosses bouteilles

◄
wt

Petites boa teilles

% %

DEUX BIERES DIFFERENTES
VieilHes jusqu'à maturité’

TrgHtena
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La maison Hicks pouvait rentrer en possession 
de ses tapis volés moyennant $2,500.

M. Laurence Hicks déclare à l’enquête sur la police que M. Bélanger lui 
a dit: “Si vous voulez avoir vos tapis, vous n’aurez qu’à verser $2.500 
— Sur la protestation de M. Hicks, le chef de police aurait ajouté: 
“Non que je veuille vous conseiller de le faire” — Le détective Sa- 
vard rapporte dans sa propre automobile les tapis volés après avoir 
proposé une rançon de $4 ou $5,000 à M. Hicks.

Le capitaine Forget permet à un nommé Brooks de partir de l’hôtel 
Windsor avec ses bagages en dépit des ordres de M. Savard.

L'enquête sur la police sera, si 
l’on en juge par les débuts, des plus 
révélatrices. Le premier témoin a 
été entendu hier après-midi. La sal­
le d’audience était remplie à capa­
cité et les auditeurs, malgré l’acous­
tique détestable de l’endroit qui 
rendait toute parole à peu près 
inintelligible à plus de dix pieds 
du témoin, sont restés jusqu’à la 
fin.

Le premier témoin a été M. Lau­
rence Hicks, président de la mai­
son Hicks, marchands de tapis 
cientaux .

Il a raconté nue le 30 octobre 
1933. les voleurs avaient enfoncé le 
magasin et pris trente-trois tapis 
estimés à S6,70Ü, M. Hicks, accom­
pagné de M. Bernard Thomas, sous- 
gérant et directeur de la maison 
Hicks, s’est rendu chez l’inspecteur 
Egan après lui avoir téléphoné. 
L’inspecteur Egan l’a conduit chez 
le chef de police Bélanger. Après 
l’exposé de l’affaire, M. Bélanger 
leur a dit qu’ils pourraient ren­
trer en nossession des tapis volés 
en noyant à une tierce personne la 
somme de $2 500. M. Hicks a pro­
testé au’il ne voulait pas commet­
tre une bassesse et en plus perdre 
scs lapis. "Ce n’est pas, aussi, a re­
pris Ip chef de police, que je vous 
conseille d’accepter ces conditions. 
Toutefois, si vous vous décidez à 
payer la somme, je verrai à ce que 
vous ■"entriez en possession des 
marchandises avant que les voleurs 
reçoivent l’argent.

Le îuge Coderre a demandé : 
"VouleT-vnus dire que le chef a dit 
"Laissez-moi l’argent et ie verrai 
à ce crue les marchandises soient en 
ma possession avant de paver l'ar­
gent?”

"Oui.
"Il voulait nue vous lui lais­

siez ’argent en main?
"Oui. il n'aurait payé la tierce 

personne que lorsqu’il aurait eu les 
marchandises.

"Vous a-t-il dit de lui verser 
à lui la somme de $2,500?

"Non. car c'était, je suppose, 
pour la proposition faite par la 
tierce personne.

"Qui devait garder l’argent en 
attendant que les tapis soient ro- 
lou-ncs. était-ce le chef Bélanger ou 
nui?

"Le chef Bélanger, j'imagine.

devait agir comme intermédiaire 
pour obtenir le relour des tapis.” 
Il a dit qu’il avait entendu dire d’u­
ne tierce personne que les tapis 
étaient encore en ville, et que si 
nous payions $2,500, nous pour­
rions rentrer en possession des ta­
pis. M, Hicks, après cette remar­
que, a dit qu’il ne voulait pas com­
mettre de bassesse et alors le chef 
Bélanger a déclaré "Non que je vous 
conseille de le faire, pas du tout.”

MM. Hicks et Thomas ont décidé 
alors de remettre le soin d’éclair­
cir l’affaire entre les mains de la 
Maryland Ca:ualty Company. Sub­
séquemment, M. Maevvorth, agent 
de la compagnie d’assurance, est 
allé voir M. Hicks et s’est chargé de 
retrouver les tapis.

Effectivement, quinze jours plus 
tard, les tapis étaient ramenés dans 
une automobile appartenant au dé­
tective Gonzague Savard et que ce 
dernier concfuisait. Quelques jours 
auparavant, le détective Savard 
était allé voir M. Hicks et lui avait 
proposé de lui retourner les tapis 
moyennant une somme de $4,000 ou 
85,000, laquelle offre a été refusée.

I.a compagnie d’assurances a dû 
payer pour obtenir la restitution 
des tapis. MM. Hicks et Thomas ont 
donné la même version de l’affaire.

Il restait à entendre MM. R. L. 
Calder, e.r.. et I? détective Mac- 
Worth et l'agent de la Maryland 
Casually Company sur cette affaire, 
mais il a été impossible de les trou­
ver. M. Calder étant occuné on Cour 
d’assises au procès E'ordc el M. 
MacWorth à conduire une affaire 
en dehors de la ville.

LES INCRIMINES SE
DEFENDRONT APRES

M- A. Germain a soulevé la ques­
tion de savoir si les incriminés 
pourraient présenter leur défense 
après que chaque incident aurait 
été exposé. Me Lanctôt s’y est op­
posé. Tous les incidents s'enchaî­
nent et s’expliquent les uns par les 
autres, en sorte qu’il vaudrait 
mieux, selon lui, attendre à la fin 
de l’enquête pour présenter une dé­
fense sur les aetes incriminés. Le 
juge a déclaré qu’il nermetlrait aux 
incriminés de se disculper au fur 
et à mesure que les incidents se­
ront soulevés.

On a alors procédé avec un au­
tre incident.

LE CAS DE BROOKS
Le sergent-détective Isaïe Savard 

a raconté qu’il avait arrêté un nom­
mé Brooks, alias Bailey, alias Black­
well, un Américain recherché par 
la police américaine pour avoir ob­
tenu une somme de $30,000 par de 
fausses représentations. Le détecti­
ve Savard a fait J’àrrestation à l'hô­
tel Windsor. Pendant qu’il lisait à 
l’individu^son mandat d’arrestation. 
Brooks lui a jeté un gros rouleau 
d’argent. Ce nonobstant, Savard a 
continué la lecture du mandat et 
avec un sourire ironique a amené 
le bonhomme dépité de son insuc­
cès, au poste et a fait les entrées 
régulières dans le livre général.

Avant de partir, M. Savard a don­
né les instruictions les plus sévères 
aux autorités de l’hôtel, de ne pas 
■laisser reprendre les bagages de 
Brooks par qui que ce soit, car il 
avait l’intention de demander le 
lendemain un ordre du juge Cho­
quette, commissaire en extradition, 
pour prendre connaissance du con­
tenu des bagages.

Dans la soirée, un des officiers 
de l’hôtel Windsor lui a téléphoné 
que Me Joseph Cohen, procureur de 
Brooks, se présentait avec un ordre 
du capitaine Eorget pour obtenir la 
remise des bagages. Brooks avait 
manifesté devant le capitaine For­
get son inquiétude sur le sort da 
ses bagages, et le capitaine Forge! 
avait émis un ordre pour permet­
tre à Brooks d’obtenir ses bagages. 
Naturellement comme le capitaine 
Forget est le supérieur de Savard. 
ce dernier ne lui a pas demandé 
d’explications.

Me Lanctôt a tenu à faire remar­
quer publiquement qu’il ne faisait 
aucune insinuation contre le carac­
tère de M. Cohen et que ce dernier 
en cette affaire avait agi avec la 
plus parfaile honorabilité et com­
me tout procureur d'un prévenu 
doit faire.

M. Savard a déclaré qu’il s’atten­
dait de trouver dans les bagages la 
preuve nécessaire pour l’offense re­
prochée à Brooks, et qu’à l’ordinai­
re celui qui est chargé d’une cause 
doit être consulté quant à ce qui 
regarde des mesures comme celle 
de disposer des bagages d’un préve­
nu sans les examiner an préalable.

La séance a été ajournée à 10 heu­
res ce matin.

CHUTES MUNICIPALES

Le conseil est 
occupé ailleurs

LES ECHEVINS ONT UNE COUR­
TE SEANCE DU CONSEIL. HIER. 
ET DISPOSENT DES AFFAIRES 
DE ROUTINE — L’ANNEXION 
DES MUNICIPALITES

Les échevins, beaucoup plus in­
téressés à l’enquête de la police, 
ont tenu hier après-midi une séan­
ce du conseil absolument terne. 
Comme ils n’ont pas assisté au cau­
cus habituel durant la matinée, bien 
peu des rapports du comité exécu­
tif ont été soumis, fis ont ajourné 
prestement en disposant des affai­
res'de routine.

Malgré cela, M. Gareau (quartier 
Saint-Michel), a posé une question 
d’intérêt vital, à l’article des mo­
tions; il a ramené au premier plan 
l’étude des annexions et prié le 
conseil d’intervenir auprès de la 
commission métropolitaine pour se 
renseigner à fond sur le sujet. Il a 
invoqué 1rs raisons suivantes ;

“Attendu qu’il est de l’intérêt gé­
néral pour la métropole du Canada, 
que toutes les municipalités situées 
dans les limites de son territoire, 
dans les environs, et qui ont les mê­
mes besoins et les mêmes intérêts 
à sauvegarder, fassent partie de la 
métropole;

“Attendu que l'importance et l’in­
fluence de la métropole, au point 
de vue numérique, commercial, in­
dustriel et financier seraient consi­
dérablement augmentés par l’addi­
tion de ces nouveaux territoires;

"Attendu que le coût de l’admi­
nistration générale, le maintien dos 
services d’incendie, de sécurité pu­
blique, incinération, égouts, aque­
duc et d’autres départements de ces 
municipalités serait beaucoup di­
minué par la centralisation de tous 
ces services;

“Attendu que la Commission mé­
tropolitaine, composée de représen­
tants des municipalités suscepti­
bles d’être annexées à Montréal 
dans un avenir rapproché, tout 
comme de représentants de la mé­
tropole, est déjà au courant de la 
situation de ces municipalités et 
peut obtenir tous les renseigne­
ments nécessaires sur la situation 
financière d’autres municipalités 
nui pourraient aussi être annexées 
à la métropole;

“Attendu que pour res raisons, 
a Commission Métropolitaine serait 
»n meilleure position que toute au­
tre organisation, pour déterminer 
les conditions auxquelles l'an-

! nexion des dites municipalités 
I pourrait être effectuée, tout en pro- 
| tégeant leurs intérêts comme ceux 

de la ville de Montréal.
“Qu’il soit résolu que la Commis­

sion Métropolitaine de Montréal 
soit priée de considérer la ques­
tion de l'annexion de ces munici­
palités à la métropole et de soumet­
tre au conseil toute suggestion qui, 
dans son opinion, pourrait contri­
buer à hâter la réalisation du pro­
jet d'un Plus Grand Montréal.”

La proposition a causé un peu de 
surprise, non à cause du sujet lui- 
même, mais des circonstances ac­
tuelles; l’enquête de la police re­
tient trop les esprits pour se pré­
occuper maintenant de choses aussi 
graves de conséquences. Le conseil 
l’a cependant adoptée sans soulever 
d’objection sérieuse.

DES GARDES-MALADES
M. Creelman (quartier S.-André) 

a réclamé un plus grand nombre 
d’infirmières pour faire la visite 
des écoles; il a blâmé le directeur 
du service d’hygiène de s’en tenir à 
un trop strict minimum.’

M. O’Connell lui a répondu nu 
nom du comité exécutif que des de­
mandes affluent au comité venant 
d’infirmières diplômées des Etats- 
Unis, demandes qui ont été réfé­
rées au directeur du service d’hy­
giène. Il a ajouté que ce dernier 
doit préparer un rapport sur lç 
nombre des infirmières qui demeu­
rent à Montréal et que le comité a 
l’intention d’engager de nouvelles 
infirmières.

DIVERS
La requête de M. James Morgan 

au sujet de son garage, avenue du 
Parc et Jeanne-Mance, est laissée 
sur la table.

M. Legault (quartier Ahuntsic) 
a présenté le comité de faire des 
démarches auprès de la Commis­
sion des Chemins de fer pour éta­
blir une barrière au passage à ni­
veau du boulevard Gouin, à Bor­
deaux; cette précaution éviterait 
bien des accidents, car la circula­
tion était intense à cet endroit.

M. Voillancourt (quartier Mer­
rier) amènera une délégation jeudi 
après-midi à la commission des 
tramways pour demander que les 
tramways du circuit Notre-Dame- 
Pointe-aux-Trembles, sc rendent 
jusqu’à la Place d’Armes, au lieu de 
tourner à l’avenue Viau, à Viauville.

—Ces jours derniers, l’usine de 
filtration de l'aqueduc a cessé de 
fonctionner, pour permettre l’ins­
tallation d’appareils électriques; il 
en est résulte que l’eau était brouil­
lée quelque peu, parce qu’elle n’é­
tait pas filtrée. Aujourd'hui toutes 
les réparations sont terminées.

LES COURRIERS

FERMETURE DES 
SACS DE MALLE

Mardi le 7 octobre. A 3 heures 
du soir. Pour lettres et ( paquets- 
poste spécialement adressés à des­
tination ties Bermudes, de la Ja­
maïque, de la Colombie, du Hon­
duras anglais. Départ de Montréal 
le 8 sur le Canadian Fisher. Même 
heure, pour lettres et journaux 
seulement à destination de la Ja­
maïque et pour paquets-poste à des­
tination de Terreneuve. A 6 h. du 
soir, pour lettres seulement à desti­
nation de la Grande-Bretagne, de 
l’Europe, de l’Afrique et de l’Asie 
Occidentale.

Mercredi le 8 octobre. A 7 h. du 
soir. Pour journaux, paquets-poste 
el correspondance spécialement 
adressée à destination de la Gran­
de-Bretagne, de l’Europe, de l’A­
frique et de l’Asie Occidentale. Dé­
part de Québec le 8 sur VEmpress 
of France. A 3 h. du soir, à desti­
nation des Bermudes, des Iles-sous- 
le-Vent, de Ste-Lucie, des Barba­
des, de St-Vincent, de Grenade, de 
Trinité, de la Guyanne anglaise et 
du Vénézuèla. Départ le 10 d’Hali­
fax sur le Chaleur.

Jeudi le 9 octobre. Pour lettres et 
journaux seulement à destination 
de Costa-Rica.

Vendredi 10 octobre. A 7 h. du 
matin. A destination de la Grande- 
Bretagne, de l’Europe, de l’Afrique 
et de l’Asie Occidentale. Départ de 
Montréal sur le Montclare. A 3 h. 
du soir pour lettres et journaux 
seulement à destination de l’Ecos­
se et de l’Irlande. Départ de Mont­
réal sur le Montrent, le 1t octobre. 
Même heure, pour paquets-poste et 
correspondance spécialement a- 
dressée à destination de l’Allema­
gne. Départ de Montréal le 11 sur 
le Hastiny County.

Samedi le IL Pour étires et 
journaux seulement, à 7 h. du ma­
tin à destination dp la Grande- 
Bretagne, de l’Europe, de l’Afrique 
et de l’Asie Occidentale. Départ de 
Montréal sur l’Ausonia. Même heu­
re pour paquets-poste el corres­
pondance spécialement adressée à 
destination des mêmes endroits. 
Départ de Montréal sur le Iteyina.

L'entrée en franchise des produits
alsaciens en Allemagne

Berlin trouve que ce privilège l’embarrasserait
trop.

Paris, 7 (S.P A.) — Les négocia­
tions commerciales entre la France 
et l’Allemagne, qui étaient restées la 
semaine dernière dans le domaine 
de la dissertation, ont commencé 
pour de bon hier. Elles promettent 
de sc continuer indéfiniment.

Les Allemands ont fait entendre 
au cours de conversations privées 
qu’ils rejetteraient la demande de 
la France que les produits alsa­
ciens entrent en franchise en Alle­
magne conformément au traité de 
Versailles. Ils prétendent que ce se­
rait trop compliquer leurs relations 
commerciales avec les autres pays.

La Grande-Bretagne et la Tchéco­
slovaquie disent-ils demanderaient 
le même traitement et les autres Al­
liés feraient de même.

C’est pourquoi disent-ils, il est

impossible d’établir un tel précé­
dent.

D’autre part, ils insistent pour 
recevoir le traitement de la nation 
la plus favorisée. Cette attitude de 
l’Allemagne cause beaucoup d’in­
quiétude dans les milieux français.

Lorsqu’il fut informé de l’anxié­
té créée par l’attiiude des repré­
sentants allemands, l’ambassadeur 
von Hoesch rendit visite à M. Her- 
riot, samedi, pour lui dire que les 
discours d’ouverture et les premiè­
res impressions ne devaient pas 
être prises comme indice de la ten­
dance des négociations.

Les milieux commerciaux fran­
çais cependant, prétendent que les 
Allemands veulent par là simple­
ment éviter l’alarme de se répan­
dre au point où les négociants se­
raient obligés d’intervenir.

Téléphone EST 8000

Le traité canado-australien
Ottawa. 7 (S.P.C.) — "Le Canada 

est prêt à appliquer le traité de 
commerce avec l’Australie des au-, 
jourd’hui. pourvu que l’Australie, le... .... .............. I.i

retour de Valieyfield, hier soir. Les ! 
négociations se poursuivent en ce 
moment. Leur conclusion dépend 
entièrement de l’Australie.

Le traité accorde à l’Australie.J, , t jf ] Ivt, Il   M MM V .

soit , a declare M. J. A. Robb. mi- toute la préférence britannique, dé- 
mstre suppléant des finances, à son dare M. Robb.

NOUVEAUX PROFESSEURS
Le R. P. Louis-Marie, qui a passé un examen exceptionnellement, 

brillant en botanique, à l’Université de Montréal, devient titulaire de la | 
chaire de Botanique de l’Institut Agricole d’Oka et le Dr Geo. Préfon­
taine, heureux bénéficiaire d’une bourse de l’Institut Rockefeller, pas­
sera trois années eh Europe pour y étudier les sciences biologiques. 
MM, les abbés E. 1 héberge et S. Laporte sont chargés de l’enseignement j 
des sciences naturelles dans leurs collèges respectifs.

Les relations franco-mexicaine s
PARIS. 7 (S. P. A.). — Le général Callès, président-élu du Mexique, 

a déclaré aux journaux que sa conversation avec M. Herriot lui a causé 
une profonde impression. I! a affirmé que les relations franco-mexicai­
nes. hautement satisfaisantes, doivent se resserrer encore matériellement 
et spirituellement; il souhaita la diminution du prix des livres français. 
Le général ajoute que la situation au Mexique est absolument normale 
et que ses relations avec les Etats-Unis sont excellentes; il continuera à 
l’égard de la Société des Nations la politique du général Qbregon. Il 
conclut en saluant respectueusement le peuple travailleur de France 
donnant au monde un si bel exemple de volonté, d'effort réfléchi et 
d’amour de toutes les vertus civiques et humaines.

On traque les anarchistes au Portugal
LISBONNE, 7 (S. P. A.). — La police poursuit une campagne vigou­

reuse contre les anarchistes, les communistes et toutes personnes voulant 
renverser le gouvernement par la force; 300 bombes ont été récemment 
saisies. Une bombe a fait explosion hier chez un officier sans causer 
d’accident de personnes.

Les élections générales en Suède
STOCKHOLM, 7 (S. P. A.). — Les élections générales qui viennent 

de se terminer apportent peu de changements à la constitution de la 
Seconde Chambre. La nouvelle Chambre comprend 104 socialistes, 5 
communistes, 64 conservateurs, 27 libéraux probibitionnistes, 24 agra­
riens et 6 divers.

M, Michalakopoulos formera un 
cabinet en Grèce

ATHENES 7 (S. P. A.). — M. Michalakopoulos, ancien ministre de 
l’Economie nationale et ancien délégué grec à la commission des répa­
rations, constituera un nouveau ministère qui succédera au cabinet So- 
phoulis, démissionnaire depuis mercredi. Tous les chefs de partis à 
l’exception de l'ancien président du Conseil, M. Papanastasion, ont pro­
mis leur appui.

M. Michalakopoulos a été reçu par l’amiral Coundouriotis, président 
provisoire.

DEUX CARGOS
DE LA C. S. L.

HUILE D’OUVE DE PROVENCE. 
EXTRA VIERGE, GARANTIE PURE

Exigez la marque
HILAIRE FABRE PERE & FILS. 
SALON DE PROVENCE FRANCE.

Dépôt en gros à Montréal:
J.-A. SIMARD & CIE. B St-Paul Est.

Représentant pour le Canada 
ERNEST LEGARE, 138, St-Pier/e,

\
t

4 Québec.

Des immigrant* écossais
Québec, 7 (C.P.C.)—M. T. R. Ab­

bott. agent d’émigration canadien 
en Ecosse, a déclaré, au retour d’un 

] voyage en Ecosse, que des milliers 
de fermiers écossais ont manifesté 
le désir de venir s’établir au Cana­
da. mais qu’ils ne peuvent le faire 
présentement faute de fonds. Il a 
amené un contingent de cinquante 
immigrants, dont plusieurs sont ac­
compagnés de leurs familles, qui 
s’en iront dans Fouest canadien.

Il visitera les principaux cen­
tres de colonisation du pays pour 
recueillir des renseignements qu’il 
utilisera en Ecosse.

On fête M. Newcombe
Ottawa. 7, (S.P.C.) — Le person­

nel du ^ministère de la justice a te­
nu à fêter la fin des trente et une 
années de service comme sous-mi­
nistre de la justice, du juge E.-iL, 
Newcombe, en lui présentant dans 
le bureau de M. Ernest Lapointe, 
une coupe d’argent, un cabaret et 
une adresse.

Le juge Newcombe, qui fut nom­
mé à la Cour suprême du Canada, 
il y a quelques semaines, a passé 
sa dernière journée à son bureau 
"bloc à l’est . où il passa tant d’an­
nées comme sous-ministre de la jus­
tice.

L’adresse fut lue par M. Stuart 
Edwards, assistant sous-ministre de 
la justice, M. Ernest Lapointe, mi­
nistre de la justice, était présent. Il 
dit quelques mots pour féliciter le 
juge Newcombe des services rendus 
à son pays comme sous-ministre de 
la justice.

LA “CANADA STEAMSHIP LINES” 
VIENT DE METTRE EN SERVI­
CE SUR LES CANAUX ET LES 
GRANDS LACS LE “LFTTHBIUD- 
GE” ET LE “KAMLOOPS”

Le “Canada Steamship Lines” a 
ajouté, ces dernières semaines, deux 
nouveaux cargos à son servie^* des 
canaux et des Grands Lacs. Le plus 
récemment construit de ces cargos, 
le “Lethbridge”, arrivé d’Angleter­
re depuis quelque temps, est main­
tenant rendu aux Grands Lacs. Sa 
réplique, le “Kamloops”, est aussi 
en service. Ces deux navires du 
genre le plus moderne, vont être 
d’une grande utilité pour le trans­
port des marchandises. Ils fourni­
ront un service régulier entre Mont­
réal. Kingston. Toronto, Hamilton, 
Sault-Sninte-Marie. Port-Arthur et 
Fort-William. Leurs cargaisons, 
quand ils iront de F' t à l’oucM, se­
ront de colis de n hamfiscs. Au 
retour, de l’ouest à l’est, ils trans­
porteront du grain,

C’est la “Furness Ship Building 
Company, Limited”, de Haverton, 
qui a ronstruit le “Lethbridge” et 
le “Kamloops”, qui sont munis des 
plus nouveaux appareils de char­
gement et de déchargement rapides. 
Longs de deux cent cinquante 
pieds, larges de quarnritr-deux 
pieds neuf pouces et profonds de 
vingt-six pieds six Douces, ils ont 
une capacité de deux mille quatre 
cents tonnes et un tirant d’eau de 
quatorze pieds. Ils jveuvenl rece­
voir rent soixante-treize mille neuf 
rent cinquante pieds cubes de mar­
chandise. Ils sont enregistrés au­
près de la British Corporation et 
du Lloyd.

Iæiip charpente est “longitudina­
le". Il y a abri à l’arrière et le 
gaillard d’avant est ponté. Le fond 
est double et aux extrémités, des 
réservoirs à eau assurent les lesta­
ge. Une cloison étanche de chaque 
côté, i l’avnnt. donne une pRis 
grande sûreté. Les grues dont sont

i

munis ces cargos lèvent facilement 
cinq tonnes et de solides apparaux 
permettent de charger et de dé­
charger les colis avec rapidité. Les 
entreponts très spacieux reçoivent 
la marchandise fragile, qui s’y trou­
ve à l’abri des chocs.

'Ses nominations
provinciales

Québec, 7, (D.N.C.) — Le cabinet 
provincial vient de faire les nomi­
nations suivantes:

M. Théqde Saint-Martin, d’Amos, 
médecin, juge de paix pour le dis­
trict d’Abitibi.

M. .1.-0. Thibodeau, de Saintc-J3u- 
lahe, gérant de magasin, juge de 
paix pour le district de Nicolet.

MM. Charles Brotman, Louis Ber­
lin, de la cité de Montréal, et Jo­
seph Desaulniers, de Pont-Viau, 
dans la paroisse de Saint-Vincent de 
Paul, instituteur, juges de paix 
pour le district de Montréal.

M. Joseph-Roméo Hudon, de Des­
biens, cultivateur, juge de paix pour 
le district de Roberval.

M. Adolphe Proulx, secrétaire de 
la municipalité de Kingsey Falls, 
juge de paix pour le district d’Ar- 
thabnska.

M. Xavier Boivin, de Saint-Théo­
phile, cultivateur, juge de paix pour 
le district de Rrauee.

M, Donat Rouffard, canton de 
Brompton, marchand, juge de paix 
pour le district de -Saint-François.

M. Johnny Lacroix, de Sainte- 
Philomène de Fortierville, cultiva­
teur. juge de paix pour le district 
de Quebec.

MM. Joseph Bélanger, cultivateur, 
Jean Roberge, rentier et Siméon Pa­
quet. cultivateur, commissaire pour 
tenir ia Cour de commissaires de la 
municipalité du village de Linifre, 
comté dp Beauce.

Le gouvernement a aussi fait les 
nominations suivantes de commis­
saires d’écoles:

MM. Josepp Claveau, WiiRle Bou­
chard, commissaire d’écoles pour la 
municipalité de Otis, dans le comte 
de Chicoutimi.

MM. Joseph Blcau et Rosario 
Gauthier, commissaires d’écoles 
pour la municipalité de Rivière- 
dcs-Prairics, dans le comté d’IIo- 
chelaga.

£>4igmfstSrëf*es
Une Vente Opportune de Flanelle 

et Flanellette à des Prix de 
Grandes Economies

Flanellette Edredon
pesant; qualité très chau­
de appropriée pour kimo­
nos; 27 pouces; ré- 
gulier .59, pour..

Flanelle
à rayures de couleur; 27 
pouces; régulier .29 fl Q 
pour........................

Edredon
de laine; toutes les nouvel­
les nuances unies; 54 pou­
ces; spécial, la fl QC 
verge.

Etanche
de qualité supérieure; très 
épaisse et d’un beau fini 
mousseux; 36 pouces; ré­
gulier .35 la verge OC 
pour.......................  «fcO

Flanellette
“Glydelle” à rayures, fabri- 
catiort écossaise; raies de 
couleur sur fond blanc ou 
gris; 32 pouces; ré- ,yC| 
gulier .35 vge pour ■ * ^

Flanelle Française Importée
Magnifique texture tissée croisée; importation de Roubaix; 
la meilleure qualité sur le marché; toutes les nouvelles 
nuances appropriées pour robes, blouses Middy, etc., com­
prenant: cacao, nouveau bleu, rose, chamois, etc.

28 pouces de largeur.......................................... 9g
38 pouces de largeur......................................... 1,29

Tissus Lavables
Guingan

noir et blanc de belle qua­
lité; teintes garanties; 32 
pouces; régulier .39 
spécial....................

Broadcloth
anglais à rayures ou de 
nuances unies; fl 2EL 
mercredi, la vge *

r

Tissu à 
Chemises

de la meilleure fabrication 
anglaise; teintes garanties 
ne pas changer, ou argent 
sera remboursé ; EQ 
rég. .75 pour. ... "

—Au premier, en haut

VENTE de SOUS-VETEMENT '
Pour Dames

CAMISOLES, .79 
CALEÇONS BOUFFANTS

Surplus de manufactures que nous nous sommes 
procuré à un extrême bon marché, et mar­

qués pour la plupart à moins que 
le prix du gros

Les CAMISOLES sont de marque Knit-to-Fit, ont de légères 
imperfections mais à peine remarquables, ce qui n’altère en 
rien leur qualité et leur coupe. Il y en a en coton peigne 
égyptien de bonne pesanteur; blanc ou crème, et plus de 400 
e ncoton par côtes crème avec fines rayures1 en soie; modè­
les avec sans manche; grandeurs: 36 à 42 dans le lot; régu­
lièrement vendus 1.25 et 1.49.

Les CALEÇONS BOUFFANTS sont de marque Mercury et 
Turnbull; coton peigné de bonne pesanteur pour l’aortomne; 
coupe ample; élastique à la taille et aux genoux, empièce­
ment. Nuances, rose, mauve, crème, blanc, sable, gris, ma­
rine et noir; grandeurs 36 à 44; régulièrement vendus 1.25 
et L49.

—Au premier, en haut
J

Etoffe à Manteau
Drap Nap

Texture de 54 pouces; un 
magnifique tissu chaud et 
très pesant approprié pour 
paletots d’hiver de, gar­
çons; nuances: sable, brun 
africain et bleu marine ;
régulier 2.49 1.69
pour..................

Drap Velours
Texture tout laine, 54 pou­
ces; un tissu de bonne pe­
santeur spéciale appropriée 
pour manteaux d’hiver ; 
grande variété de nuances 
en vogue comprenant la 
nouvelle teinte de rouille 
assez difficile à se procu­
rer; régulier 3.95 O fiQ 
pour....................

Imitation de Fourrure
en Caracul; 48 pouces; textures très en demande pour gar­
nitures, petits manteaux de coupe ample, genre A 
jaquette; nuance: castor, taupe et noir; rég. 6.50

—Au rez-de-chaussée

r
Avez-vous visité notre nouveau 

rayon de tapis et carpettes?
J

Tfr en cachemire tout laine, marque Mercury- non»
rjflS (lamcs: nuances: pongée, brun foncé, gris, 

noir, cordovan; pointure: à 10; la $20

, en chamoisette pour dames, nuances: 
f TÎflMlS chamois, noir, gris, castor, argent, 
^-‘* **'*'■*■ blanc et brun foncé; pointure: vlQ
6 à 7yî; la paire...........................................................
f • I) ' appropriée pour chapeauxLame orossee v} i°ut.e3. ?°rt<\s ^ouvragesde tantaisie; choix de tou­
tes les plus jolies nuances; la balle d’une once fl o

—Au rez-de-chaussée " * ^

^Dji|mls^rère^
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